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Théâtres  et  Concerts. 

rer.>^r=v  _-.. . -^ -  Opéra-Comique. —    j  mars.  —  L'Eii- 

1^;'^  -■'■■•■''■'-'"  ■  •  fant-Roi,    comédie  lyrique  en  5   actes,  pa- 

roles  d'Emile   Zola,    musique     d'Alfred 
Bruneau. 

J'ai  la  plus  profonde  estime  pour  le 
caractère  de  M.  Alfred  Bruneau,  artiste 
original,  critique  impartial  et  courtois. 
Sa  dernière  œuvre  a  été  fort  applaudie, 
et  j'en  suis  heureux.  Certes,  L Enfant-Roi 
est  très  au-dessus  d'une  Muguelte,  d'une 
Tilania,  d'une  Reine  Fiammette...  C'est 
une  «  oeuvre  »,  qui  se  détache  en  relief 
sur  le  fond  banal  du  répertoire  et  des  choses  ressassées.  A  chaque  page,  le 
talent  apparaît,  supérieur,  incontestable.  J'ai  pourtant  quelque  peine  à  louer^ 
dans  toutes  ses  parties  cette  esthétique  nouvelle,  cette  «  ars  nova  »,  déjà  si  éloi- 
gnée de  R.  "Wagner  ! 

On  sait  avec  quelle  piété  touchante  et  intransigeante  M.  Bruneau  s'est  exclu- 
sivement voué  aux  livrets  de  son  illustre  ami,  E.  Zola.  Un  artiste  sérieux  doit' 
avoir  une  foi.  M.  Bruneau  en  a  une.  Nous  de\ons  à  cette  foi  le  Rêve,  Messidor^ 
VAttaque  du  Moulin,  l'Ouragan...  Au  lieu  de  papillonner  dans  «  tous  les  lieux 
communs  de  morale  lubrique  »  dont  s'est  alimenté  l'ancien  opéra,  M.  Bruneau, 
sincère  et  droit,  suit  une  voie  nouvelle  et  va  de  l'avant,  sans  une  concession  aux 
vieilles  routines.  Le  caractère  «  noble  »,  le  personnage  à  casque  et  à  pourpoint 
d'autrefois  sont-ils  à  regretter  ?  Je  n'ai  pour  eux  aucune  superstition,  mais,  si  on 
nous  transporte  en  pleine  vie  ouvrière  et  populaire,  je  voudrais  qu'on  ne  prêtât: 
pas  aux  acteurs  du  drame  un  langage  qui,  dans  la  réalité,  leur  est  vraiment! 
très  étranger  1 

Il  s'agit  de  savoir  si  une  mère  sacrifiera  à  son  mari  un  enfant  qui  n'est  pas  de 
lui,  ou  si  elle  lui  restera  acquise  à  jamais.  Le  mari  qui,  sur  une  dénonciation, 
avait  cru  l'épouse  infidèle,  finit  par  accepter  l'enfant  et  pardonne  une  faute  anté- 
rieure au  mariage.  L'enfant  triomphe:  il  est  Roi.  La  scène  se  passe  dans  une 
boulangerie,  et,  accessoirement,  au  jardin  des  Tuileries,  au  marché  aux  fleurs  de 
la  Madeleine...  Soit.  Une  boulangère  peut  tenir  à  son  fils  autant  qu'Androma- 
,'que  à  Astyanax.  Mais,  —  au  nom  même  de  l'esthétique  réaliste,—  je  ne  vou- 
<irais  pas  qu'on  employât  un  langage  comme  celui-ci  : 

Mon  François,  mon  Georget,  la  maison  est  joyeuse  et  prospère!  Paris  s'éveille  ;  il  faut  que 
î>aris  ait  du  pain  pour  la  besogne  géante  de  son  enfantement  ! 

Ou  bien  encore  : 

Minuit,  c'est  la  sortie  des  théâtres,  et  Paris  rentre  par  les  rues,  si  vivantes  encore;  et  Paris  se 
4;ouche,  las  de  sa  journée  de  travail,  fiévreux  de  la  soirée  de  plaistr  et  d'amour. 

Ce  n'est  pas  un  boulanger,  c'est  un  critique  seul  qui  peut  parler  ainsi.  Ailleurs, 
les  paroles  passent  du  lyrisme  à  une  vulgarité  un  peu  excessive.  Mais  laissons 
•ces  chicanes  ! 

La  partition  est  d'une  intensité  mélodique  et  d'une  sincérité  d'accent  qu  on 
*st  peu  habitué  à  trouver  dans  les  oeuvres  contemporaines,  Rien  de  provoquant 
•dans  l'écriture,  comme  dans  certaines  œuvres  de  début.  Partout,  une  probité 
parfaite  et  une  belle  tenue  artistique.  L'emploi  de  quelques  motifs  populaires, 
encadrés  dans  une  action  très  dramatique  parfois,  est  d'un  très  heureux  effet. 
Çk  et  là,  les  hors-d'œuvre  ne  manquent  pas  (presque  tout  le  3'  acte  est  épisodi- 
-que)  ;  mais  ils  sont  si  agréables  à  l'œil  et  à  l'oreille  !  si  joliment  illustrés  par  la 
«lise  en  scène  de  M.  Carré  !  Les  personnages  sont  bien  «  posés  »  par  le  musi- 
cien; des  thèmes  caractéristiques  permettent  de  les  reconnaître  et  de  les  suivre. 
L'entrée  de  François,  au  2=  acte,  est  vraiment  émouvante;  partout  circule  une 
■sève  de. mélodie  abondante  et  forte.  Plusieurs  habitués  de  l'Opéra-Comique  ont 
regretté  de  ne  pas  pouvoir  trouver  dans  ce  spectacle  un  peu  plus  de  grâce  et  de 
fantaisie;  mais  on  se  familiarise  peu  à  peu  à  ce  genre  nouveau  :  c'est  la  tragédie 
ouvrière  traitée  avec  tout  le  soin  et  le  sérieux  qu'on  accordait  jadis  à  la  tragédie 
;aristocratique.  De  tels  poèmes  ne  sont  pas  faits  pour  Louis  XIV,  inhabile  à  com- 


prendre  un  Téniers  ;  ce  sont  des  poèmes  pour  le  xx'^  siècle  !  Le  talent  ne  doit 
pas  suivre  le  goût  du  jour  ;  il  doit  le  créer. 

L'orchestre,  dirigé  par  M.  Luigini,  a  été  excellent,  bien  que  certains  mouve- 
ments soient  d'une  rapidité  excessive.  C'est  l'usage,  à  présent,  pour  donner  plus 
■de  vie  à  l'action,  .\utrefois,  on  n'avait  aucune  idée  d'une  telle  précipitation. 
Parmi  les  interprètes  chanteurs,  il  faut  mettre  hors  de  pair  M"<=  Friche,  qui  fut 
•excellente,  et  -VL  Dufrane,  dont  la  voix  est  admirable.  L.  S. 


CLAIRE  ' 

FRICHE 

par 
Georges     PJOCH 


MMiAMK  Claire  Kbichi: 
venait  de  Bruxelles, 
où  elle  avait  fait. entre 
autres  créations,  colle  de  l'Hlran- 
ger  de  \'inccnt  d'indy,  quand 
elle  débuta,  à  rOpéra-Comiquc. 
dans  le  rôle  de  Louise.  Elle  fit 
mieux  que  de  bien  incarner  cette 
«  jeunesse  »  souvent  falote,  — 
moins  falote,  pourtant,  que  ses 
partenaires;—  elle  l'éleva....  On 
eut  la  révélation  d'une  voix  natu 
rellement  propre  à  grandir.^  par 
sa  force  haute  et  protonde  d'àme, 
toutes  les  émotions  qu'il  jui  se- 
rait commis  de  répandre.  C'était 
là.  ce  sera  toujours  un  mérite 
très  rare  ... 

M'""  Claire  !  Friche  s'est  beau- 
coup efforcée,  affinant  sans  cesse 
vm  instinct  scenique  très  vivant,  et 
épanouissant  jusqu'à  la  plénitude 
le  voix  qui  lui  permet  de  n'exceller 
p'as  moins  dans  l'emploi  de  .so- 
prano dramatique  qu'en  celui  de 
mezzo.  Ktant.  avec  une  belle  in- 
tensité dramatique.  Tosca  et  Sen- 
ta, elle  a  pu  être  une  des  meil- 
leures Carmen  qu'il  m'ait  été  don- 
né d'entendre. 

KUc  a  multiplié  les  créations  : 
l  t'n/anl-Roi,  d'Alfred  Bruneau: 
les  Pèc/ieurs  de  Saint-Jean,  de 
Ch.-.\L  Widor:  la  Légende  du 
Point  d'Argentan,  àc  Félix  Four- 
dain;  Aplmniite,  où,  par  elle,  le 
jourt  rôle  de  Bacchis  se  plac^a  au 
premier  plan.  Récemment,  elle 
créait  le  (Jlieinineau.  de  Xavier 
Leroux  ;  j'ai  dit  ici  même  ce 
qu'elle  y  réalisa  de  féminéité 
amoureuse,  maternelle  et  blessée,^ 
l'émotion  constante  de  sa  voix,  la' 
vérité  de  son  jeu  et  de  ses  atti- 
tudes.... Je  tiens  M"'  Claire  Fri- 


che [pour  une  vraie    artiste  :  i  et    la  joie  de  pronostiquer 
pour  l'homme  une  des  moindres,  je  prédis  à  son  beau 

avenir  plus  bel  cncol'e. 

Il  est  certain  que  peu  de  canta- 
trices réunissent  en  elles  autant 

de  dons  que  M'""  Claire  Friche. 

J'ai  dit  la  beauté  et  la  rare,  homo- 

L;ène    étendue    de    sa   voix.    Un 

visage   brun,   très  expressif,   où 

l'émotion  se  dessine  fortement; 

une     stature     imposante     com-  : 

plètent    chez    cette    artiste    l'es- 
sentiel      don      vocal....      Tant 

d'avantages  naturels,  un  travail 

incessant,  un  sens  inné  du  véri- 

diquedans  l'art  et,  si  jepuis  ainsi 

dire,   de   sa   modernité   font    de 

iVl Claire  Friche  une  interprète 

toute  désignée  au  choix  des  com- 
positeurs  contemporains,    ("est 

une   cantatrice  vouée  aux  créa- 
tions. 

L'intimité  d'une  artiste,  même 

de    théâtre,    n'a    jamais   regardé 

personne.  Et.  logiquement,  cela 

nous  devrait  être  indifférent  de 

savoir  que  M""'  Claire  Friche  se 

repose  des  orages  scéniques  par 

une  grande  simplicité  de  goûts  ^^ 

et  de  vie  ;   qu'elle  excuse  par 

une     sincère     bonté     l'aveu  ^^ 

■qu'elle    fait    d'être   heureuse. 

Après  l'artiste,  qu'il  me  soit 

pcimis  de  louer  la...  sage. 
GEORGES  PIOCH. 
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Un  peu  retenu 


ACTE    I 


Uiif  grande  boiilaiigerif-p:"itis>.frie,  «laiis  un  (|iiHrtiei'  )i<i|miIi'ii\  ft  riche  île  Paris.  _  Les  nuirs  sont  eiili 
rei'0ii\ej'ts  de  ghues,  le  plal'oml  est  )>eiiit  et  ituré.  _  Au  l'oTid.  doiiiiaiit  sur  la  rue,  la  porte  et  les  tifriues 
ci  garnies   de   tablettes  de   eristal,  chargées  de  petits   pains  et   de  gâteaux.    _  A  droite   et   à    gauche,  contre  I 

lies  casiers  de   cui%re   luisant,  ui'i   les  grauds  pains  sont   debout.  .\  droite,  au  fond,  nu    large  comptoir   de 

hlunc,  où  se  lrou\eiit  les  croissants,  les  brioches,  les  gâteaux  secs,  dans  des  corbeilles;  et,  à  gauche,  a 
un  comptoir  de  marbre  blanc,  plus  petit,  où  se  trouvent  les  gâteaux  à  la  crèiiie  et  aux  conl'itnre^.  >iir  d. - 
puis,  toujours  à  gauche,  au  premier  plan,  la  caisse,  de  marbre  blanc.  _A  droite,  une  porte  nienanl  :iu  -.(ni- —i 
le  fournil;  et,  à   gauche,  une  antre  porte   menant  à    l'appartemeirt   des   patrons. 

Le  soir.  La  bonti(|ne  est  vivement  éclairée,  à  la  lumière  e'Iectriiiue,  par  un  lustre  central,  cl  |i:ir  dis 
qui  jettent,  au  Coud,  une  clarté  éblouissante  sur  les  v  itrines .  Derrière  les  grandes  glace-  de  ces  vilrii 
aperçoit   le  mouvement   de   la  rue.      Premiers  jours   de   Juillet,   la  porte  re>te  nuverle. 
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I.A    DAME,  pieniHul. 
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^  p  F  I  r~p'T  ^Tf  "  y-  "p  I  F  Y,  r  r  I  r  p  Tr 
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FRANÇOIS 


cet    e. clair.    La     fête       estcom.plê   -    fe.  Oui,        le     thë   .   àtit-        efmainfe. 
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Pauline,  qtri    vient   de  servir   un  dernier  client. 
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^^m 


Et  la  pa.tron    .        .    ne,  pas  en.co  .  rc  ren, 


i 


^  P  '     rr 


35 


^^ 


T¥^ 


te 


^É 
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'■\>  jj    •?   S      S  ^j      1^: 


.  là  quevous  tache/  de  re  .  fai  .relecoup  à  laboulantreiie    De  .  la 
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lan.  des?         Il    t-.tail  lii 


^^^^^^m 


§s 


^ 


i'/' 


i^z 


/'/» 


'- 1^ 


«^ 


1^ 


-^ ««- 

1^ 


Il   i.iiMi'    II-  li\n'    il    s.<  II'    cm.-iille 


iJ^T   ^«[l^Jt 


J'J    iJ'iJ'iiiJ  JJ'  •■♦p  F  p  p 


Ali!         k-  voi-ci!.. 


E.U'ins,      Ma.dc  .  loi   -    ne,       ji*  n'ai  pas  bf. 


- — «« , 

p 

0 

•-—^ 

. 

^ 

-Jlp±= 

=f^ 

j_J   D  "P 



1 — if.  r 

t=i f^— 

^ 

-'jiiff    '      Hf 

û 

.  soin 

de  U 

ut  cet 

e  .  clai   _ 

ra  - 

-ge. 

— t^— K ■ 

pour  é   - 

cri .  re 

^^    l>^    t -i ' 

la  commaii  .   de. 

■w " 

= 

= : 

iJ 

-(,^= 

_ 

— 

îî 

- 

— 

»«J 



i" 

«^ 


1^ 


Ryiyi]  m 


Monsieur, 


5S 


KM.'  s.. ri  |>.ir  h:  g.inclR'.  Toii5.s;i;ii(  csl  H.irr-,  l.-i  iM.r,  iibniss^rit  lu-,  \n\ft~.  .!.■  lôli';  .■(  il  v  i;-,l,'  |ifiiil:iilt 
loMle  l:i  -■■■■M.'  ^uiNiiiitu.  >I.i(l(.-liinc-  :i  uU-liil  le>  l.iin|ies  îles  \i(.im'>>  el  .■i'llo>  J(i  lu-Ire  cunlr;.! ,  i!<]n(  Jihx 
si-uk'tiKMl  r.-t.iil  :illiiiiief>,  ii'echiir.iiil  plir-  lii  boiiliqde  que  d'une  clarté  (loiice .  Et,  coimne  Fraiiroi-,  se  remil 
:'i  eoiisullii    Ir  Ii>ru    cil'-    iipiiniijimles,    die    !,';i|i()r()clle    doueeineut     ()irr  derrière    et    l'einliriiase. 


Issez    lent      J-'-i 


Un  peu  retenu 


SUDri-EIMi,     l'e<nl)ril^,-:lMl. 


fù  />  ^nn~r—j^  I  J^  J^  >  J^  j  I  ^    i;J    ii^^^ 


Mon  bon  François,         je       t'ai  in.qui.é  .té, 
Modéré     J  =  84      ^  . 

X     .^  —  .^,    I r-1    ■   \^ -hJ- 


ot      jVu    stiis    bicnclia. 


^^r   u 


FUANÇOIS 


#r,.l_J    »!"£^J.     ,  p  a  \  ?'~^f —^.  f:  f^  H 


ne.  On  esthète,     on  s'inia  . 

En  animant   un  peu 


ne  toutes  sor  .    tesdacci. 


ih 


i  i      J 


=*a 


^1^ 


^ 


"r~T 


-dents.       Mhis  c'est  pas  .  se,       puisque  te  vui  .   là et  que  tu    m'ai  .   mes! 


tre     i.ci        coiu-me         simple  garçon  boulaiigci 


Et      sans  ton  pi-  .  r< 


diiii . 


qui  t'a  torci'V'     à  (.(Mnari-a-gu,  ja  .  mais    tu  n'aurais     vou 
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[A*   J.  J' J' J     j  ^ 


FUANCOIS 
f 


r    pY  tl^ 


'P I  r  r-    P  ^ 


-  li  -  l's    on  tô    .    tf. 


Ali!  Il'    pi-    .    je  La  -  bau.uK'!       (lujiicl  il    a 


.Niiit   ilit    oui. 


il     ir.uliiiettaïf       pas    (id'oii  put  Ji.ii'  uou. 


Il      sav:ii(  que  jVfuis     uu  buiitrdvaîl.  leur  et  que  ma  uiè- repo-^edait    quelque  fur. 

'^         .    *?    ».  "h  -^        Sans  rigueur 
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rfi'm. 


.  tu   .     -  ru'. 


Vimpor  -  ti',      ce  u'é.lait  guè.rc  gi'ii.tll    ni   prudt-nt  de   ma 


'Kl'  p  ^  ^'  ^'  p  p  r  P  P  P  P  M  P  M        (^ 


[lart,       je  u'aiLrais  pas  dû    Cdn.^cn.tir     à    t'a    .    voir  ain.si 
En  cédant  un  peu 


É 


J  iiJ     J 


1^ 


^^ 


p 

i 


^^ 


J    ^^ 


i: 


>m)CI.ElM 

p 


(^J'      I    j|J  «/"^     p      J,     J)^ 


:^^ 


l'.'Mouv!   J=»fi 


(.rst  Mai,  c'est    \i*ai,    on    jnue    ton 


4i 


Les  premiers  tempsg  en  ai  trem. blé.        Ce.la  me  dé.so  .   lait  de  te  sentir       si 
fil  peu   modère    J=84 


tristeetsifroi.de.  Mais,        mon  bon  Fran.  cois,         il  faut  t'en  souve 

Retenu  fii  peu  plus  lent,  très  calme  J- 7fi 


Tu  m'ascon  .  qui  .  sebienvi  .    .  te     parta  bonté,      par  ta  santé, 

Eh  aiiimaut  un  peu 


*   »   "'/- 


ettoncourageautravail.Nousn'étions  pas        ensemble  depuisdeux  mois,  que  de.ja,  peu  a 

Modéré    J  =88 


45 


la    femme  froide      et  tris .  te  s'est      vite  a    .    ni    . 

■]£  ^\  ^  Peu  à  peu  plus  calme 
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MADELCI.NL 


Et,  depuis,  notre'  a  .    mour        si     calme    et    si         fort         n'a  fait      que  grau. 

Très  calme    #=  7« 


^  ,1  .   ^>^^^^  i  J     J      IJ        J    .J'>' 


Nous  nous  ai  .  nions  comme  on  doit     s'ai 


.  mer         dans       un   me 
En   aniaiaiit 


^,  i 


m 


i 


«n: 


^T^J.       J'JW'    l||,l.  J        I    J       I^^J^lJ-  ^ 


ua  .  ge        de  bi'aves       g^'Hs,  de  ton  .  te         no.tie  rai   .  sou,  de 


I 


• 


^E 


B^ 


^ 


«^. 


^ 


#CJ- 


"'/ 


rfîHi  . 


J'I^J.        J^    J       ^ 


f 


i 


# 


tou  _    .  te       no.tre      chair,     de  tout     no.tie        cœur, 


^ 


*î 


^ 


IhT- 


pour        tou 
Retenu 
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na  -  ge   plus     u 


plus   lieu  .    -  peux.... 

En  anini»iit 


\'>-è  /c  r 


Brii-qiiinient  asï^omlii 

IL 


f  r    ^F  r   I  ^  -P  ^      ^  p  M  ['  "  r    M 


Hi'.Ihs!       pour(;iii(, 
rS  Mouvl 


ri'iifant  n'i'st  pas  ve    .     nu 


•    .      nu I 

Assez  lent  ot  grave  J-72 


M^bi:i.El?f{;,  rgalenn-nt   «ombre 


Oui,  ji- sais,  c'est toutour.mful,    ta        gran  .  de  tris  .  tes    .      .   se 


le,  ca.ressé    en  .  sem  .  ble,  qui     au. rait grandi       à   no.tre  ressein. 


bhinci'   a. do.  ré  .   e,    joy- eux,    bon 


et   so    .     li. do  connue  nous!  L'en  . 
Peu       à        peu       plus 


/ 


^^ 


dus!... 


Très  animé   •  =152 
8 


FRANÇOIS,  comme   ;-|    I 


«^.- 
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MVDCI.EIM:,  I.'  |>r.'M..i>(  ,1^ 


Ni  ,l;ins  -,•<  hr.s. 


pc  .  Il'  plus  . 


N:i,  ji"     t'ai.uio  . 

Keteiiu         Toujours  lent, mais  un  peu  moins  J  =7^; 


lier 

\>4 


(I  un  li'l     ajiiour qu'il  eu   dt-.bor.de    .     ra! 


Ma       (h.-  .  n 


En  animant 


4K 


fem.me,  ma  bra.ve      fem.me,  c'est  ce   .    la      qui  est b 


(11-  ne  se  rien  ca  _  cher, 
Modérément  animé  J=  loo 


i    que 


pré.oe  .  eu.pa.ti.onb  du     mé  .    - 


MADm.CIM;,  ln>  .•mu 

/cicac . 
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i/''  »r  ^F  p  r  p  p  I  ^i  j  i^m^^^nf-j^ 


f';ii     .     re   de  bon    lU's  ;it'    .    fai .  res,  puisse     retrou     .    ver       lesoir,e(]n 


-  tiiiis  de       l'ar    .     genf    ga .  gne,  en  s'embras  .sant      (le        tou.tesaten. 

Peu   à  peu   p!us   calme 


Et       n'r  -  tre  fjue        des  pe.ti -tesgenïî^descunimer.eaiits  bien     sini-ples. 


fn-nrm 


=J3. 
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i^ttivhoiinè.tf'.inent     (]uel(]ues   smis     de  cù.tt',   pour  vieil  .lir    plus   tard  dans  la 


^ 


nr^f    r  'p  i 


('      r 


Ils,  «hiinpi'iit  iiM  .lirnicr  h.iisef.i.ii.'  loiigii.'  Jtieinte. 


I 


iè 


^ 


nnnT^ 


^ 


ct^-t' 


5P@ 


J— i^     n 


^t^'         J      J 


/ 


J.      ^J      J 

_t» — ■— 


w 


FPiAAÇOIS.  gaienifiit 
P 


1 


•^W    hp  p  ff  P^!^^ 


Allons!  il  faut  pourtant  al.ler  dur. 
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l'i'   Mouvt 


Prends  la  rccol  .  to. 
Sans  rigueur 


pendant  (jue  je  \ais 


Il  >«•  ni-.>eoil  ;i  U  i-iii-,se  fl  »•  nirl  ;i  ecrirt-  en  •■un-.l.lt.mt  If  livn-.         Klle, 
t"ii:iiil  un  petit  s;ic,v;i  y  \idiT  laigent  que  contient  li' tiiciii' du  grand  coni|i|"ir. 


MAIlEIXINt,  {P'iement. 


Ta  fait  toujours plai.sir        à  remuer,      eet  ar  .  gent      de  la  lecet   .  te... 


^=M~î     =3^iJ  ^';^^3^ 


La  v«nte  est  très  bonne,  atijourdhui 


Il   .-(.iilinue  ^1   r.-uill.t.T  I.'  IImv  e(   Ir 


il'iii  II'    iKipier   i|ii'\ugM!,tH   j  :,  f;lis 


l)';,hord,il  lit  tuut  b.i>;piil>,rmni>s;,Ml,.:|>.Tcln 


il  r.llt  i'i  il.mi  v.iix,s;,iis  que  M;i(lileiue,l.-.'>  uiii.|iJt  nu  .oiiiptoir,  jMiisM-  IVnl.iiJi- 


Mardi    prochain,  prenez  la      pei  .  nedallervoir      ce    que  fait     vo-tre femme 
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"/ 


'>'  r   p  p  r   p  ^ 


O .  f^f 


^ 


aux     Tui -le  .  ries...'J 


El 


II',  j;r;iiul  Uimi! 


El  M's  sorties  de  cli;U|iii' M'  .  niHinc,       et    sa  longue  ab  .  seu    .     ce  (!«■      C( 


Tuu>>aiiit  ifsl  reiilre  par  l»  petltf  puilr  ■•■•s(f<'  4Hi\hiIi, 
•Iniis  li'>  M>|.'ts  ilr  l('.|<'.  On  I.'  M>it  >'»ti(rr.  .'.„nme  s'il 
ban-iil  1-  ,.Hss:.(;r  il  (|..rl<|.i'i,M.  M  A  Dl-.  I.l".  I  M^ 


lOrsSAINT 
M- 


^/' [    ^rr,Y~p^"i'"p  f      j  M   r  f^^m 


aiiit,       i^irv  a-t-il'? Ma-cli 


c'fhl     cc'l.te  iiifiuli . 


ffaJttrâi0 


XÎÎ[lît!ïlU 


ËË^jj/^t^ 


-jt^.L 


^ 
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;tii  ,    -  fc  d  IlltT. 


On         lie         peut  donner  ton. 


MADELEINE 


Lii    Meiidiiiiite  paraît  îila  porte  ii\er  un  gar(;oiiiiet  Je 
huit   ans.  et  une  fillette  de  »ix,en  loques. 


v.|W'i.  ï     %1f-    J'J'Ii,J_Jm 


.jours.—     Si,  si,       bisseen  .trer 


Retenu 
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C/fst        u.iir    cru.au.  tf'   qut-   de    les  piM.ii]- 
e.Tprvss . 


inT  V 


n  .  cuvv       ;i        cette 


plus      (le      chez     nous,    on  nous     a      je  .     .  fe>       au       iiiis.seau 


R6 


quoi!  k'schurs  pe   -     .    lits,       sans  gi   .     .  te,       près  .  que  sans    vr  .  ti 


.nii'iits,    or.rant     toiiti-    la     nuit  par  les    ru 
dr=xêH ^^- ■    ^      ^^ 


Tenez,  ma  brave 


(tint 


le.  Mer.ci,    nier.fi,      que  Dieuvousbé  .    nis.se! 
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>ni)r-l.RI.\E,  ...ri.ni,-  ;,  .■ll.-iiit-m. 


^'''  T'  r  >J.  J  J'i  J.-. .  J' J  F I  r"'r  r  r-^^ 


IIS qui  dort  iiiiuii.ti'  .  iKint, 


^>lI',    i,h 


^M 


^ 


ce  l'a  .   ris 


«CI 


lombé      ;ui    si 


^ 


^^ 


^^^ 


r^ 


^en 


rs:- 


4'''r  r^^JUJ-  '  vynr^r  j^j^jp 


>■  =frr»F 


k-nce     t't  aux  té-iiî'  .  brt'S, 


Fa   .    ris  re.pu , 


4'''  "■  hl 


^^ 


>j-j.  i^i'^^^m 


P 


^ 


f¥ 


S 


^U 


f 


L'I   .    le  SI    bonne     et        si    couipa.tis.saii  .te! 


Tiillssnint,   <|Mi      ;i     fini      ,1.-     rHim.Jl- 
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^ 


MADELEINE,  I 
P 


^.^P  r  ^  j'jiji'j 


.  lier. 
TOrsSAINT.  !);.>,:.  M.i,li!iMii 


Grand  Dieu!    (iiifclis-fii? 


■y  /pf!F/  'i^P  i^P^P  r'pff  ^ 


M;<.damt'.         proiicz      ijarde,      je  crois  qu'on  a  des  soiipçoi 


W 


r^f 


r 


FIUNÇOIS 
P 


■f-   ■         *  Yf  I  T'  'P"^  Y    1^     '     ^  ''^^^ 


MhjJc  .    .  leine,    il  faut  mon  .   .ter... 
Modéré  et  calme  J  =  S4  ^ 


Tonez,ToUhsainl, 


Il  lui  i»'rliet  iiii  |):tpier,  puis 
il  r.'%ii'iil  à  sa  reiiiint;  .  p 


descendez  la  comman-d 


Ma.de  .     .  lei  .  ne,  dis-nioi,  c'est  bien 


g 


Jlimj  I 


£4  )'i'^y] 


iJ^jJT    [^ 


^ 


vrai     que  tu  m'ai  .mes?        Oh!  mon  bon  François,      tii    le         sais. 
Eu  cédant  peu  à  peu 


di'  ton. te  mon 


b;il.',,m|,.,rlHlH,-eiiU.'.hMi^|,.,,,.!it 


à  -   me!     Oui,    tu  me  l'as      dit.  Allons,      passe  la  pre  .  miè .  re 


.  ^ 


t  file  sort  |inr  li.  (:;iuoli.',iM  priMi:in(  -iir  l:i  ch 


il 


t  tt  -iiii  niMDlHiui. 


,):;"-t?FTLY  nir^ 


^ 


rp  g«r  ^M^^^ 


F.^^^^ 


-"'y^ — 


L'a.bo.mi.na   .  blesoup-(;on qui  maintenant    vametor.tu  .   re 


Il  faudra  que  je  sa  -  elle  .  i  Ah!      la  mai  .  sonlieureu   .   se,   toutcebon. 

'    Mit    J-  =  ! 


Lent  é.  =  f,it 


m 


h^ 


)   .     m     P 


■-^  J'P 


P'     ^M 


.  heur  frairile       et  mena  .ce... 


Ah!  lespauvres        gens! 


H^"-'  bii^'i.i' 


C): 


diTPiiti-i's  liini|ii'b  elei-triqiii's  et  noiI  |i;m-  I:i  ilr.jilf . 
L:i  li(>iitii|iif  l'sl  tombt'e  ii  i\w  obM'iirid'  |iriiroiiili' . 

Eli  cédant 


RIDEAU 


ACTE 
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Une  ftiMii.!.-  houti.iiie  lie  joiifts,  iliiii-  le  jnrHiii  dev  Tiiileiies.  _La  l).>Mtl.|ue,  iine  .■nii>tni.tl(,n  .le  loil—  jiImuIi.--. 
soignée  et  co,|iielte.  est  loiiniee  i)e  r.l<;»n  :',  re  c|.iV)ii  :ipeieoi\e  iVhiliipe  ^i<i  r.in.l.  :'i  IVineis:  .les  l,i,ll,„i.,  ,Ih,  ,,.,,e:M.v, 
.les  .liMiii.ls  p.iicli.-.,  :i\ee  loiil  reiititsseillelll  .les  jouets  jiceoiltlinie's;  el  rel  etiiLl^'e  s.-  ilet:i,li,-  sur  nn  I.Miil.rlii  ,1,- 
Tuileries,  l.s  ,,elou-es,  le-  sh.lues.  les  «rbres,  le  papillon  de  Mi.rssu  e)  Ih  rue  de  Ki^di,  1.,.,!  ,  .t  l,„i  i/.in  .  ..ni.u, 
dont  ou  retriiu\e  le  eiel  :mi  ilessus  <lu  toit  pliiuchéié  île  la  baraque.  _An  premier  plan,  tiiie  s.irte  il'.'ii  rièr.'-s.ille 
.(U-un  vitni^fe  sépare  de  la  boutique.  Uu  petit  huM'et,  une  table,  des  ebaises.  _A  droite,  une  porte  eondnit  dans 
nu   autre  coniparlinient  étroit,   qui  sert    de   euisiue.     —far   une    admirable  après-midi   du   .oinnieueenienl    de    Juillet, 

%ers   eiuq   heures.      Au    fond,  le  jardin  resplendit,   pli-in    île    h,    Inrbiil e    d'un    p.tll    peu,,!,,    d' anls    ,|ni     j,, I     ,1 

qui  ehaiitent. 


piAyo 


Joyeusement  aiiiiué    J  =  (."ss 


ga^ 


g^T^^^t^Ff 


/e'tfer 
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RIDEAU  «'^"'■g'''    '^•^f    ^'1    l>'^'i-'    «It;    Hisposer    le    (lie 


iir    b    t;,l,l..,    Irols     t;isses    et    deux     assiettes    de    g-iteiin»,     (andls    .|He     U     grand' 
.        LES    PETITES   FILLES,    dansant    une    ronde   dan-   le  jardin. 


an     fcHid,     le     dr, 


Mji  ^-'J'F  p  ir    r    iT-  pp'p  ir    O  u^ 


Nous  n'i.rons    plus        au  bois,  les  lauriers  sont        cou    .     pés,  Label.le 


En  -  trezdansl? 


y  f     f       ^^^^^ 


^m 


m 


iy 


L'hii mbre,    «lt*s      ri oiirricH^. 


dan    -    se,  Vov .  ezconimeon      dm\    .    se;  Sau  -    tez,  dan  _    sez, 


«3 


t'iiibrassezCelIque  vous  voudrez. 


,^^^ 


^F=f=r  r  i  r  t^^ 


^JM^'D  r'    F^^ 


m 


f^# 


:3=*: 


Ce  beau  jar  .  din, 
Moins  vif    J  =  loi) 


ce  jar  -  iluiai.me  oùj'aif^ran. 


#^^^ 


aMa.^r.^'^^ 


-    '^''vl-K^  Vl^  'Vi' 


/'/' 


^ 


13 


i 


J'J'  J'i'  If         -yp  pp    IT 


^ 


-  ili.  oùj'ai  taiilcou  .  ru,  (iiiandj't'.tiiisga  .    inin, 


coiiiiiieilesl 
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J   r    ir-  TT 


ï 


É 


pi'u    .      .     pie      (l'en    .    fanls        jou.eurs. 


Il 


LES  PETITES  FILLES,  n;,v^u:„,\. 


^'FPir    r 


iNuus  ii'i.roiis  plus        ;m 
!'■.'■  niouv!    J=  158 


%%%^^^^|:t-^'^ 


^ 


^ 


f 


S 


fe^ 


^ 


fe=g-^  If    ^j  iJ'j^F  p  ir    r    ip-  ^ 


bois,   leslnuriers  sont        cou      .      prs,L;i  bf  Lie      (|iie         voi      .       là,       la  lai.i'ons  - 


fete 


(^^  (fini . 


-nous       (Ihu     .     ser?. 


Eu-tre/dansla        dan    .    se,  Vov .  ez  comme  on 
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Li's    tliHuls,  peu    a    peu,   se    soiil    eu    aile 


dan    .    se;  Sau   .    fez.  dan    .    spz,  einbrassezCell'quevousvoudrez. 


,1     la    ii,:nuV  iii^^re.     lil.l'e.    .|.M-ellil     en    sièll.. 

4-«-= 


i 


LA  GKAM)'  MKKE 


J'J^t-'^iip p F I  r  PF'p  J' 


lUeiise  niouv! 


Esk-c  (jiie  tu  t'occupes  du    the,  moiipe.titGeor. 
Un  peu  Dioiiis  vif    J  =  itK 


$ 


GtOltGET 


.  fiety   Mais  ilest  fait.graiid  mè  .    re!      flel'ailais.se     près  du  rechaud 


4-« !^ 


Cinq  heu  .  res  dé  .    jà, . 


inè.re  tar.do  bien        aiLjourdhui. 


6fi 


LA  GBANO'  MKKK 
P 


Va,  ça     ne  doit  pas        ù  .  tro     de     sa    fau  .  le, 


el.le  n'est  pas  toujours 


GEORGET 


4^^^^J     ^     h"'i>^^    i'ppPiQ'  i^ 


^ 


li     .     bie. 


A  .vec    quelle  impa.ti  .  en   .   ce        j'at  .  tends 


fcj 


5^^ 


'^-'fïJLjjLr 


cha.que    niar  .     di!.. 


f;''  Mouv.t    J  =  13« 


m 


^ 


^ 


^^^ 


é     '  *é* 


^ 


N 


:3z: 


Dis  -moi, grand'  mè    .    re. 

Un  peu  modère,  mais  toujours  gaiement    J  =»« 


je    voudrais  bien    sa  . 
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.\oir,  car       me  voi  .  là   unhoin.nie,  j'ai     sei/e        ans 


()  j     j^J'^j'iQ  pF  ir     ^r    ^'y\  i    j 


soins.  Je  n'é.lais  pas      ri  .  che,  inaista       niè 


nous  ai   ,   dait,         r\ 


Zf  r     '  p 


r  If    ^^A 


ràcf         aux  quelques  sous  decelle  bou.li     ...     que, nous  n'avons  ja 


68 


.mais  ma  iiq  lie 


Vif,    muis  un  peu  moins  qu'un  déhiit    m  =  t2!8 


y  me    re . 


^''-  '^tjj  r    r  \{__iij  r  -g 


W-TUS^ 


I 


jdt 


^^ 


r    p  ^' 


vier,  au        bon  so  .   leil. 


Et    je  me  re  . 
Très  retenu 


^¥-p^p   fii  M-p^p    } 


^ 


y  «s    f  H**|**p  < 


r  n.  '^Ti 


^ 


i^ 


^  j  ^n 


5E 


-^--f 


é'"'    P  P^-      ^^'  P  I  "-'^        F  P  P  F  I  {       'if^^ 


.voispluslard  à  cette  E    .    co   .     .     .    lecommer.ci    .    a 

Très  modéré  et  très  calme   J  =84 


le,        re.ve. 


m^^Ms^^  imwmm 
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liant       If      soir-    dmis  ikis    Jeux  é.lcoilt's  pirccs  de  I;i         ruoSiiintt' Au  .       .    m 


.frcrflHiisli'commerce,gagnermon     pain A  .  lors,    tuconipren(is,grand  niè.re, 

Avec  plus  de  Mouv'.    é  =i*n 


70 


Jo  ne  te  di.rai      rieii..  Demande  à  ta 


>■{    el.  le  s'est      ro  .  ma  .    ri    .    .     -    <■   .    •'.       Est-ct*  il(»iic(jue  son  nouveau  ma  - 
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I.A  GRAND'  MERE 


t^i*  J   J' J' i'  ^  I  r     ri  j   ^  ^'  J'  I J' j^  j 


ri       est  un  méchant    hom    .     nie?        iNon!  no  m'injer  .     ro.ge  pas... 


^/  1  J'  J'  rf  p  I  J'  j^4^^^^p^ 


Tu     as     tou. jours    e   .    .    te      si       sa     .     ge,        si         gai 


I 


^: 


-f^ 


»•* 


F  ^   ji  J^  J'  J'  |^^''J_J     M  ^p  p  ppp"p 


Ne  nous  fai.sons      pas  do  la  poi    .    no 


nomandoà   ta  niô.re. 
En  cédant   un  peu 


En  .  trozdans  la         dan      .      so, 
Animé    J  =  I38 


Vov   .    ozcommcon     dan    .    .    se; 


\ 
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San    -    -  tfz  ,  dan    .    .    sez  ,  embrassez  ('eH' qui'     vous  voudrez 


Mè     .        -    re,  mère,       enfui     c'est 

Dans  un   grand  élan  de  passion  et  de  tendresse  J  =  i20 


t 


I 


^ 


^^ 


jnt^Mmmi^m 


MADELEINE,  IVnibias>,Hii(   rpenlnniHnl . 


-  gét.  comnn'c'isl  long,  huit     jours   sansl'embras.ser! 

!'•'■  Mouv] ^  ^^        ^     ^  ^      Anime 

^^^^^imr^  ^jf=f £?e  lé--  '  *  *  "■ 
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GCOr.Gl.T 


jo-liiiieiit     long, 


cVst  Cf  tjurjo  di  .    .   sais  à  graud'iiiù    .    n-. 

Joyeusement,  mais  un  peu 


AiWr    -..'l't   le   tilr.    >l»,l.'l.'iMr    ol.'    ~M„    ,U:n.,-: t    -„l    rul|.'(. 


i.A  (;inMt'.Mi;i{K 


75 


^  ^l^^fh- 

-f^ ^f- 

-  '^-t^                                     — ^ 

Tu..,  1,-,  ;:.ii,    ;;..nl...|.   ^■-~;>   M   i^  l:.l.l. 

Sans  |)resser  J-iirt 


7fi 


.h'  me  siiis(:iiit  n. niii.se 
(:rpre>is. 


¥  ii^  ^  ^ 


tu    as  e.te      si    bonne,         et  je    t'ai    fait  leii. 


m 


g=q- 


=^ 


21 


IjW^ 


^ 


MAUGLEINE,  t..i.j„ 
P 


|ni,-te 


77 


{.\  r,IU>[)'MKIiK 

p 


,191 
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Elle   r.-tunrMe  ;mi  fi.iid  ri  nu  U:  \nl(.(k-  l.ili()s  li  antre  .Viidre    ,i,s  jniMt> 
Le  \»  et  \ieiit  ile>  eiir-.iiit--  et  des  |,roiiiei]eiif>  e>t  lontiuiul  . 


.  clament. 
Aiiiiiie  J=  138        _^ 


l>5 


-4— L 


tr 

5^ 

fil  peu  retenu 

MADELEINE,  nii.|.roch.-.nt  sh  eh«i\e  .le  .-elle  .1.-  Gemp..!,  le  |,reiK.iil  .h: 


f^v'.^'r    r  ^   I  r-p^  jT^t^^^^^^ 


()         rmiii    cil    -     faut,       tu    ne  peux  sa  .  voir     combien  je  t'ai 

Assez  lent,s<iuteiiu    J  =  7i 


tout  ce  grand  amour     a. mas  .  se        dont  mon  pauvre     co^^ur    se  sou.Ia.ge  si  ra.iM 
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inciil  ! A       peine    un  Lai.ser  fiir.tif   dv       loin  en  loin,      ef    je    te 


^^^^M=^^ 


libre enco.ie,     j'avais t.int de      mal     à  m'échapper,    un      jour    tou.slesniois,pouj't'as. 
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ombrf  douce,  u.m'  bdii.ne  fee  sou. ri  .    .  aiitu et  ca.res  - 


^/0'       U 


^^ 


w 


-MI      niDn     iti'ur  qui     vrul      l'a  -    -  v<iir  loujinirs    dii-vait  . 


81 


Ah!      c<'f.U'   >()if      ar  .     .    don  .   te,      cet.   h 
Passionnément    »=  lan 

J^        ^1     ...JJ 


t'jiiin in.  sa  .  ti 


i/i'm. 


de        t'a  .  voir      toujours         là,      tou  .jours     ";i 


Je    fi.  ni   .   rai   par  ac.iou.rir     clia(|ue       soir_ 


a.vec        le   bt 


le   bc 


S2 


l^\y\  r  ^r  r  ir  r  r  r  'r  '^^  r  r  -'If   ;  '^ 


soin  de    tVm.bras  .  ser,  de     te      gar  .   der    ain  .  si    sans  que    rien      ja-mais 


l^^  j    J  ,tJ    J    |i,^ 


4'iJ  ^  ^  ir-' 


^ 


â 


ê 


rfini . 


T     r  y 


"^" 
^ 


GEOr.GET 


^A^ ^J    j  j  ij  j  *  pr  ir'  'j'^U  If    r^ 


plus     nous  ^se    .     pa^ri'e.         C'est  fa  .ci     .     le,  mè .  re,        reste      a  .  vec 
Assez  vif   J-  152 


H3 


^f 


I 


gZjLJLT'ir    f  r   pp  ip^'FF  r   f;'' 


^ 


!>    r^  ' 


ti' (ItMioautra.vail,  do  fai  .    .  renia      vie  a.vecdroiture      efcoii. 


/l.^  > 


-ra     -    fie. 


je        eom    -    prends      combien        lemys. 


i^j^ .^rrn  j 


m 


^rt 


ti'.re  fjui  m'entoui'c  in'altiu   .   blit,  mi' rend    ei'ain    .     (if  et  si]np(,()nnen\. 


^^  r   p 


MADELEl>r,(uiijnur.  U-r>  .lui 

p 


^ 


J7   r   iQ   r^^ 


liant Tu       me  fais,         beaucoup    île  pei   .   ne,     nidii         Geof. 

eu  cédant 


I 


fe= 


1 


GCOltOriT 


^ 


s 


^ 


;t=;t 


!'!'■  Mouv! 


on  a   .   niour  pour 


101  est  donc      u.ue 


t 


^ 


m 


I 


u ^ 


^ 


^^ 


p  F  p  p  II 


^^ 


^ 


pei    ...    ne? 


Moi 


qui  \oudrais    n'è  .    .     .     ivo       quet; 


r"^.^.^;^,i^.^j 


r^ 


r— r 


r-^ 


m 


j^  j^  /^  /^ 


^ 


^ 


^JKp  j'pp^r^   F  I  f     r  ri^ 


j  il.  (Imi-Ci.rais 


peut     -      è    .      .   tre    ton  tha.grm 


^ii  jTrt   clfepfc 


^f:  ±y. 


Anime    J  =  i2o 


I 


éà 


^ 


iê îé 


P 


"i/"  (yjHi. 


^ 


fV 


P 


L'.ne  tel  _  leconfessi  .  on,  à  toi,  Oh!  non,c  est  impossible  (.'iico-if 


Plus  tard, quand  tu  se.    ras    un     hom .  me      Plus 


86 


tai-cl , 


tuii.  jours  plus  tard,     lors  _    que  tu       souf  ,     fres, 
"5; 


lors  -  que    je       souffre!..       Oh!       mè.  re, prends-moi  dans  tes    bras,  em.por.fi 


dim . 


dans  ta  mai    _   son     que  ji.gno  .    re,  gar  .de  -  m(ti     dans 


^,ji^  |i,  —  ^r^T^  I  ;,  ^n  ^j  j 
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MAOKLEINb;.   .louloi.reus 
P 


^ 


tf^ .  j  I'  ~i  P  p  r    \  j^tt^  p  p  I F  p  r-  p  ^ 


Plus   lent     J=8o 


Gt'orj^t't, tu    fais      do  notre  sé.pa  .  ra.h.oii        iiii  ari'afli 


^ 


^ 
TS 


'f 


^ 


"1^  ^ —         p 


.  iiii'iit      (Jiiiit    tout     mon  è   .    tre       sai  .  gne,  Ja.inais  je  n'ai  scn . 


# 


'.MJ     J     J^J= 


j     J     J     J 


^^ 


"/ 


-f 


^ 


^ 


J  J- >  O  Jm  Ji^:jl_^^1^_^^  P  ^^-^4U 


^ 


p 


ti        SI  brù.Ian  .    tel  ai',  freuse  cru.au.té  de   ne  pou.  voir  te  pren  .  dre,  t'einpor 
Chaleureux 


S 


^ 


cresc. 


^ 


^ 


1er,      te  gar.der. 


Mais         il  n'est  pas  d'amour  plus    fort  (jui 

Mode'ré    J  =  «2 


88 


iiô  .        .   tre. 


la  même  chair,        la  mèuie     âme       et  nous  ne  faisoi 


l 


m 


!*: 


diin.  

I-    r  r  1^   iiJ'J^^'ir~r  J  h^^TjH 


1 


qu'iHi,    mou  Geor.get,        et  personne  au  mou   _     de     ne        peut noustlesu. 

Reteuu 


P^ 


^ 


^ 


W^ 


^^^ 


^^ 


(tint. 


i>ll  O 


P 


ils    resti'iit    lougiieineiit    t^iiibi* 


S 


.i.**EE5E 


.  nir  ! 
Lent,      •  =  ?:!,     iiiai>    pe(i   A    peu  ulo»   chaleiii-eiix 


LES  PETITES  FILLES,    .Imms  le  jardi 
JUL. 


Mais   les     lau    .    riers       du 
Animé     J  =  t38 


bois,     les  lai  .  rons   -    nous       fa 


89- 


^^ 


^^ 


t'Z  comme  on 


m 


^ 


^ 


j     1/    r     II'     r     I  p  p  p  p- 


dan  .      -  so;  San    .     tez,  dan     .    sez,  embrassez  Cell'   que 


Fi-.MiroU    |,>irait    iI^iin    I.;   Io,i,)    et 
l;i  piiiid' niùie,  (eniCieV,  «ccinirt . 


LA  GKAiND'MERE 
"If  , 


90 


MADEI.KIMi,  .Imis    l*ii.n,'-> 


Lui,        mon    Dieu!..  Georget ,        pàsTsf    pari 

Un  peu  moins  vif,   iiKii>  toujours  t^è^  w^xiv     J  =  144 


et     ju-i'e  -    uioi  de  ue  pas  res  .  ter  der,  ritvre  ct't.fe 


GEOKGbir 

P 


f  J_J'  ^  j  J.  j^  I  J     J\J'-i3>^  I  Jj^'  ^  ^^  i'  ^^T^ 


por  .    te,         va  dans  le  jar  .   din      un  ins.tant 


Mè.re,       j'o.bé.i.rai 
-Q. 


Il   vfirt   .iri  ni„iM..'ut   i.ù    Kniuvi)i>,   h(ji-> 
ili-    lui,   (jt^H'liv    .liiil-    U,    huutlque. 


Très  vif     J=  IS2 

8-- 


L;i  Gi';mil'  mère   rttmiiiie  an  .        ,  „  „ .         ,  ,     , 

ro„J,  où  .Ile  reste  ,,e,Ml.-,ut  KR\>ÇOIS, .le.  In 

,u,le    I.   scèue    s„il.„te.  f^ 


Un  peu  moins  vif. 


Tu  m'as  ment  1 .    Ma.de  . 


I  peu  moins  vit,       , 

s  toiijo(ii>  trè's  .li^iU'      •  =  144 
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MADKLKIM:,     tlex.M.I     h,    ,.„rl,- 


ai 


ni'oul     pi'é-vo.iiii         ne  m'ont    pas     from    .     |u''.. 


O.fo-toi, 


iLme-toi,     je  te  di.rai     tout.        Non,    non!    lui  d'à.  bord...  Ah!      tu  ne  veux 


pas    t'ô.  ter,  mi-sé- ra.  ble    fem.nie!  tu  veux    sau  .  ver  ton  a .mant 


93 


/.  ff 


Fraiiçdis,   cVstmon    fils,     c'est  moiit'ii  .  finit  ! 


Ttm  t'ii.fant 
Leiif     J  =  «'j 


Ln  enfant  de  toi,     ungrand     fils         que  tu  m'as ca . 


f  r. 


Ah!    Dieubon!      (juedis  -  tuV     Queneus  ar.ri.ve  -  t  -  il? 

Keteiiu  Animé    J=t3s 


Il   tniiiht-^     rfiiiititr     f'n;i'»i,',    siii*   iinf    chaise. 

LES  PETITES  FILLES,    ri-i>mi,-.iit,  au  loin. 
P 
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S.ui   .     toz,  dan 


embrassez  Cell'  que        vous  ai  _mez  . 

Èii  cédant  légèrement 


fe 


>1AI)KI.EINK,     lumttrfiinuiit, 
P 


i<-  ^    ^  j^  ^J_^J^  ,N  I  j     j   j^'  I  r   p  p  r  ^ 


w 


Très  leut    J  =  ! 


E.cou.   te,  Fran  -  cois,       l'heure  estve   .  nue    que  j'ai  tant     re.tlou. 


^ 


^ 


,j,il'i!l   Tji  J  ^>  Ji  ^^7r^  J        I  >  ;'  J^  J'_  i'  J  _| 


Ce. tait    u.ne  cou.si.ne  de  mon  père,  u.nu   pa.ren.te    pau    -    vre 


P^  fi  i  T' jM^J'  r    J' h  I  ^^^'^^'  ^J'  ■'- -^ 


vais  dix-sept  uns  et   lui  vingt,      lorsque  la       fan  .  (e    l'ut   co 


m -mi     .      se 


Puis,        il      par.  (it      au      re  .  gi      .      ment,        il    y   mou.rut,       même    a 


^A^  J'iJ'J''J      J'J^^(_J    \.M'JmW'|  J       J  ^j 


viiiit  qui- ri-ntaiit        vint  au     inou.de...      Deux  ans  a  ...  près,  Jl'      t't'puu. 


^ 


FRANÇOIS 
P 


2^:^  ir    PP  F^^^i'^^J- 


Un    peu   moins  lent    J  =  K3 


Et     ton        pè  .    re  ne  m'a  rien  dit,       vX    tu   ne  m'as  rien 


^ 


m 


w 


t=9 


^ 


^s: 


^^ 


^^3 


M 


^—^ 


M\DELëI\E 

Jp 


■f't  f'  ï[  p'p  ^'5-M^  p  I  ^.'  J'  i^^~^^"Tt^m 


dit   toi-mè.me!        Mon  pè _ re m'au . rait  tu.e  ,  e, Pendant  des  mois, il  m'a  fait dispa. 


( 


I  n  ^  j  I 


^ 


P^ 


■p 


s 


i  >j      j 


^ 


rai  .    tr 


Oui 


j'aurais  dû      tout  te       di  .    re,     mais      tu  le 
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sais^     oïl  m-   rt'.sislait  f);is  à    mon  pè  .     .  re  .  Et  ^      plus  tard  ^ 


(|uaiid  il   a  e.tô  mort?   Tant  d'années    é.cou-le'es,       et     tu  n'as  toujours  rien  dit! 


!M\DELEI.NE 
P 


■fA'  j'J'^^J'j'ij.  p  P  p^'J'i^  i^ ï^ffm 


Ti'toutdi    .    re,Fran  .çois,        combien  de  fois  l'a  _  veu    m'est  njonti- aux  le\res;! 


( 


i    j     j      ^ 


rman 


^ 


r- 


.Pai  toujours  faibli,  j'ai  toujourstrenibl»'         de  pcrdrcton  a.mour._      AJors  cessor. 

Pas  trop   rigoureusement  lent 


98 


MADELEINE 


-tics  coii.ti.nu.el    .    Ie>5,ces      riLses,ct'snii'nsoii  .  gos,c'e' _  tait       cet  enfant? 


diin. 


>"/  7 


ces  mensongcs,de  quel  poids  lourd  iispe  .  saieut  sur  ma  con.sci.en.  ce,  de  quel  affreux  tour. 


.ment         ils  me  tor.turaient dans  mon  bon  .  heur! 


Ah!  Fran 


^k- 


i[     p't'Pp  r     F  ^p  ly,    ^'P  F  ^    ^'  [ 


É 


.çois,  ê.tre  si  heureu    .     .  se    par         toi  et  te  men.tir,        quel  châ.ti  . 


j  j  j  ij   rm  I  rm  j  j  j  a 


v.c. 

15-191 


*•» 


nient de     la      faute  an  .  ci 


$ 


j  j  j  J  m~^ 


Assez  vif  J  =  12(; 


^ 


^ 


"'/ 


"{/• 


^^ 


^T       ^ 


^m^ 


Kllu    -,'aî,'tiiOilille    .levant    lui,    ■.:iiif!l»l.-."|p. 


3      /* 


^ 


'^  V  g  r^F  '^  ^^^  i'^^'^TK- -T'  'Y       ^^ 


don.Francûis, par.don  de  t'a.voir  si  longtemps  meii  .  ti. 


I 


^3^ 


r=ij     jT^ 


se=^ 


J£S= 


^ 


f= 


K=îf 


r 


^Pi 


if\  J    joU^j'^J'iQ  J'p'pi  r'      M^ 


.  don        de  n'avoir  pas  eu  la       for    .     ce       de  te  cri    _    er  la     ve .  ri 

Peu      à      peu       plus     clialeureuseiiieiit 
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.  té  ;ivant        le  ma.  ri 

Plus  aniiiie  J  =  88 


.    don         (le   t'a  .voir    en 


sui    .     te         vo  .     .    lé   ton   a.moiir  t;iiit mon  a   .    mourpourtoi       nie  rendait 


là     .     clie,  par    .    don  de     ne   pas  t'a    .   voir  a.vou.é        ma     se 

Revenez  peu  à  peu 


-erè.te  mi-sè    .    re     de         femme        et   de    ne  pou  .  voir    plus  ê.tre  qu'une é 
au  1'.'     Mouvt 


lOt 


FRANÇOIS,  >..  I,>«,it 


.pou   -^    -  ^0  qui  t'ai  .  me! Li*  pardon,. 

Très   modéré;  presque  lent  J  =  7« 


^h  V     ^  r  M  I  ^'     T   * 


"!/■     "â" 


$ 


je    tà.che    _   rai... 


Mais,  d'à  . 


^ 


^^ 


S 


f 


« 


? 


»»  » 


i 


M\DEi.f;iNP: 


^ 


(boniment!'' 


'^-h  r  •  ^F  T  ^'  p  p  'F  »p  I  y-^^p  F  «p  iip  nMr    ^  'f'  ^ 


.bord,      il  faut  que  tu  me  re  .  vien 
En  animant  un   peu 


.    nés  tout    en  -tiè  .  re! 


Tu  choisi 


P 


w 


^ 


M 


*^ 


ta 


t^. 


«^ 


.ras       en  Jre  ton  fils         et         moi, 


et    si    tu   me  choi  -  sis,  je  pardon-rie 

Un  peu  retenu 
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MADELEINE,  IV.îmissiinle. 


En-tremunf'ils        et      loi,  maisc'est  ii.iu'      lut.  te  sa. cri    .    le      .     ge  ! 


Toi      si       bon,    toi  si       jus  _  te,     tu  ne  peux  vou_  loir    en  moncœur  cet  a.bo.mi. 

J-     J^ 


».^^^^^^ 


m 


.  na  .ble  combat 

FliANÇOIS  nif 


f     \f    FF*^^^    1^  '^P^g^^   ^'^^- 


Tu  dis   que  tu  m'ai. mes,      non!     tu  ne  m'aimes  pas,  puisque  tu 

Sans  une  extrême  rigueur  de  mesure 


>]\DELEINE 

iiip 


,^:,t      y  PP  F    I  r~7  ^1      1^ 


^^ 


ai  .     -   mes  l'en. tant  d'un        au  .     .   Ire .      Dieu 


JUS    .        .   te!           vol. 
Chaleureux       , . 
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.là    main.ti.'.nant  que  je  ne      t'aime  pas 


lorsque  je  t'a. do  .    re' 


y    [  I   d 


Et,      si    j'a.  do  .   re  mon     fils,   ce  n'est  pas  du  même  a   .  mour,  \ous  a 


.\ou,  l'aU-tre   re.vit     dans  son 

Toujours   chaleureux 


* 


^ 


^m 


s 


m 


^ 


^. 


i  ijrn  u  ïTd 


f  ffrgnii'"Vvn 


Mr  fL^  f,  j'M' 


fils,    c'est  l'autre  que  tu       ai  .  mes.         L'enfant  d'un        au  .  tre  ne  peut  a.voirdi 


m 


la. ce  dans  no.tre  me  .nage,   il    est  le.tran  .  ger        qui  m'ou.lrage  et   qui 


MADELEINE 


Ah!       François,  tu     es   bar   .    ba    .        .     re, 


¥  ^^^^i 


^:     ^î  J    ,^j^ 


da 


S 


=N 


^  J-  'T  rTPFi'pl"rF''PF"P  P'P  P 


Ah!   comment aurais^je  la      for.ce  dechoisir    en.trevous       deux 


105 


tu  lUre  jaloux    de  mon    fils? 

FRVNÇOIS  /»/• 


%  r-  F  r  P  p  I  (^       ^  ^    I  f^^ézÊêM 


f;U       qui    t's(       lo   pas    .    se,  qui      m"a  pris      le  meilleur  de  notre 
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deux!  Tu     veux  donc        que  nous  nous  dé.vo .  rions  dans  le  alus  af 


''h  Y^fL-^^^^  I  f   f'  O  c  I  r^^^g^v^-^ 


moi! Reste        i     .     ci  ou  ren  .  tre  chez     nous. 

Un  peu  largeiDent  l 


Mais      si    tu 


ren  .  très,  c'est  que  tu  m"au  .  ras  ju  -  l'é  de   ne    ja  .   mais  re.voir  ton   en 
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Il    ^Ol'l    .-omnir    1111    fnu,    l-l    .>ll,.    tr.nill..    le    vislige 
ili.u>  ses  iii:ilns,  c-.)iit.H  hi  IhI>I#.  >ei-»iu'«  <lu  >nil(;li,ls 


^  «♦  y    It: 

LES  PETITES  FILLES,    .l:,,ls  le  jar.liil.  (Ajonlei;  jusqu'à  la  l'iil  de  l'acte,  quelques  %olx   de  reillnies   aux   voix    ilVuTauts.) 


('i  .  ijii  -  le,        ma 
Toujours  aiiinié 


ci     .       .    gale,      allons,  il         faut 


é'  J'  J^  F  F  '.r     r     ip-  -^F  F  If 


ter.  Car  les    lau  .  riers  du 


bois     sont  de' .  jà 
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t:,   pi-ai.d'  iil^r-    e-t    iirfolirl.^    et   ^Vflorcf  de  cal.lier  MMdHl..lne.     Gfur|.rt   l-tl.t.v  (.iir  h.  .Iioil 


dan    .    se;  San    .    tez,  dan    .    sez,        embrassez  Tell  que  vousai.mez. 


I 


GEORGET 


:i      j    iJ 


J'^^    ir  r  r    i  r 


Mè    .       .      le,  mè  .   re,    pour    .    quoi     pieu  .  res      -       tu!-* 

Même  mouv!  Eii^^animaiit  un  peu     _ 


^*j  J7Tj  ^ 


i 


m 


m^ 


à 


^ 


/ 


r  J  J  I  r  ^  r  n^  rr 


=^=^ 


On     veut    donc      nous     se  .  pa    .     .    rei?" 

M4DEI.E1>E 


JSJ^ 


^^ 


lt 


4*  ij  cifé^ 


Geor.get,  mon         Geoi 

En  aiiiniaut  de  plu$«  en  plus 


i^^ 


& 


w^ 


^^ 
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ACTE    III 


Le  inarihe'  :iux  l'Ieiir^  de  la  Madeleine,  le  tôte  gauche,  à  l'angle  du  boiilevaid  Malesherbes .  _  On  -voit  en 
enfilade  la  double  rangée  des  [)elite>  tentes  de  toile,  s'enfonçant  un  peu  de  biais,  de  ra(;on  A  ce  (pie  tout  le  liane 
gauche  de  la  Madeleine,  toute  la  colonnade  se  proCile  à  droite, jusqu'au  fond  de  la  place,  dont  ou  aperçoit  les 
maisons  lointaines,  au  coin  de  la  rue  Tronchet .  _  Au  premier  plan,  à  droite  et  li  gauche,  les  premièies  tentes 
débordent  d'une  profusion  de  fleurs  coupées,  puis  les  autres  se  fwrdeiit,  débordantes  aussi  de  fleurs  en  pot  et 
de  plantes  \ertes.  _De  même,  au  premier  plan,  à  droite,  un  banc,  à  demi  caché  dans  de  hauts  palmiers.  _  Par 
une  resplendissante  matinée  de  Juillet,  entre  dix  et  onze  heures,  lorsque  lu  vente  est  dans  son  plein.  Une  pluie 
de  >oleil     inonde   les  arbres,   fait    éclater  les  couleurs  vives   des  fleurs  et    les  tons   clairs   des  toilettes. 

Pendant  toute  la  durée  de  l'acte,  la  foule  des  promeneurs  et  des  acheteurs  ne  cesse  d'aller  et  de  venir  le 
long  de  l'iillée  centrale.  El  tous  les  Ijpes  parisiens  défilent,  le  jeune  ménage  qui  emporte  une  plante  verte, 
le  vieux  monsieur  qui  achète  des  roses,  l'ouvrière  qui  marchande  un  pot  de  réséda,  la  ménagère  qui  ajoute  h 
son    pallier    de   provisions    déjà   plein    une   gerbe   fleurie,    etc,  etc. 


Avec  beaucoup  d'éclat  et  une  assez  vive  animation    J  =  120 


PIANO 


lli 


ij    ^rr^ 


RIDEAU       K„  l.>.'.    .lu    ri.l.'»M.   « 

IV  Mouv! 


il     |.:.s     >h„l.'I.MiM.     •■!     r„.,„K.-l     (|iM     .l,-r,.n,l.-Ml     I. iii.-„l 


tl2 


-I 


iêi 


ià 


LES  MARCHANDES  OE  FLEURS    (voix  Épaksks) 


y 


g  ^      ^    ^^ — '-^-^^^^^44^ 


^ 


11  iie\()iisfiiut 


^ 


-^^P~P     >^ 


»-^»- 


51'^ 


1        t 


Mada  .me,  vojez  donc. 


«'^É 


a 


^ 


(//Hl . 


ag 


f"*        — c 


,-i;^ 


r 


^^-F$^^  ^      ^^=#i=g=^^p_pjj|:|p  M^iM-^^ 


Venez  rat" voir,     ma  pc  .    ti.teda.rae,  je  vous    ar.  raii.j 


:^W 


U.  ue    bc'Lle  pluiito  ver  _    te,  Ma  .  da-iiir  ... 


m 


I 


^ 


*    »    — z  *     »• 


frri  rj  rrri  r^rrri rp 


0    0' 0—0- 


^ 


iJ. 


~J. 


W: 


^ 


-J^T^ 


.ri  -    tes.  (lus  ro    .     se; 


Mada  _  mt".  voyez    donc... 


S 


fH-^4 


0=^ 


i___Àjîti 
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jj*» 


.lots,   des  résédas... 


Monsieur,      vov  .    e/...    ^ 
^  f   * 


ro  .  ses... 


t*=^ 


É 

$ 
$ 


*?       it  ■F=^ 


U  ^   '   ' 


Desœil-lt'ts... 


y 


Desrésédas... 


^^=T 


y 


Vov  .  ez... 


->  '^     ?i^ 


Vo). 


H«/ 
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ri('n,Monsn'iir  V 


Ve  _   nez     mv       v<nr,  ma       pe    . 


Mon 


^ 


^ffp^^=^  1    ^ 


^ 


■?  ^ 


^ 


donc. 


ViiY-oz 


Kg.'»''    ■■         tJ^^^>3^^^3r^^^5^^^^ 


L  .     ne        bel  .    le      pl:in  .  te        ver  ...  te.     Mj 


[^ 


^S^ 


^^=^ 


^m 


m 


fr 


,.riyft     .         -^JO-J      V      .  g   ^      TT  g  ?  ^ 


Les     ro    _     SOS, 


les    ro    _     SCS,  voy.ez    Ii's 

M m • 


f/^ L=^    P     1       ^  g    [i  =J=£J=J 


^'^fe^ 


hiiii  -    ment...  Les     ro    .      ses,  les     ro    _     ses,  voy.ez    les 


:/      P       M^4^ 


^ 


m 


^^ 


Les    ro    .      ses,  les     ro    -     ses,  voy.ez    les 


^ 


fe^ 


T^'  P      ^M^ 


4H'^ 


^A 


das...  Vov  -  ez 
^ 


voy.  ez, voy.ez,  Mon. 


m 


^  j         :,  r^r'Jn^^p^ 


Vov  -  ez  , 


voy.  ez, voy.  ez,  Mon 


J  ^^^J  q      /^_J^     J^ 


m 


Voy  .  ez , 


voy.ez, voy.ez,  Mon 


pft  1?  T?  ,*alX^LjJ:t$^ 


^ 
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#: 


T==^ 


ro.si's...  Les  ro.ses,    les  ro.  ses, voyez  les    ro 


ro.ses... Les  i-o-ses,    les  ro.ses, vojez les    ro  . 


ro.ses...  Les i"o-Ses,    les  ro.ses, voyez. les    ro  . 


4« 


.  sieur...      Voyez ,  vojez  , yoyez,Ma .  (la 


.  sieur...  •    Voyez ,  voyez , voyez,Ma  .  da 


jj^J^J — ^>i^-=^f^^#^f?#^ 


ik 


^  s  -,  m 


.  sieur...      Voyez,  voyez , voyez,Ma  .  da . 


(Juel  beau  so  .  lei 
Un  peu  moins  vif    J-  =iuo 


lu.  e{ couinie 


ffe-T'     P^pJ'iJ-     r  P^^=tf='f-f   'y  r> 


ru.         .es  fi. ni   .  ront  parcliarri   .    cr dos<x'illi^ts     et      dt 


jp: 


,  LES  PREMIERES  MARCHANDES 


''^  Les  ro. ses,    les  ru.  ses,  voyez  les     ro  . 

LES  DEUXIÈMES  MARCHANDES      /' 
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Et       c'esl  IH         f è  -      .       -  le,  uiè   .   re,  t:i    Saintt'Madelniit;, 


.  1er        ton       bou  . 
IJti  peu   retenu 


-  fjuet . 

1^.''  Mouvemeut 


Une  i      _     de. e  de  toi,    mon  Geor_ 


get,         u-ne  surpri-se,        l 'of.fre  d'u.ne  pro.me    .     nade,(t  no.tre  Lrus(|uc' ur. 


120 


.  ret 


à  ce  mar  .  ché. Je   suis  si       fier,  si  heureux       de    t'a  . 


^"^^t^^^  ^  ip  I B  ^p  f,  p  j^T  m  ^f.  ''^i  r — ^ 


voir  à  mon  bras  !  Tou  -   jours  j'a.vais  rê.ve'    ce  grand  bonheur,  sor_ 


rra  kJVZ' 


TTrn^ij 


jji.Aui^xngJ 


*Ée 


SE 


*ii 


f 


/>P 


PP 


^<^-i_j,J  I^J  ^  4 


m 


^ — ^ — ' 


p-  p^p  pi,^Tyii;'iiii'J'i'^p  r^^=^^P  t^'p'gp  ^''^ 


-lir,  me  pi'o.me-ner  li.bre.ment  a.vec  toi,  et  rire  et  eau  .  ser,  coni  .  me  deux  bons  cauia  . 


des.  Et    ce- la  m'emplit  d'u.ne      telle  al-lé-gres.se,  depuisdix 


1«1 


É 


jours,  (le    pos.sc   _     der   eu.tiQ         ma   ma  _    man    a     moi         tout 


MT'- ri',         tu    es  comme     moibienheureu.se,  n'est-ce 


pas?      Oui,     mon  en   -    fant,bien  heu.reu  -  se...     Ce  .   tait     aus.si      mon 
^^^^_5£''""'  Un  peu  plus  calme  _ 


et    je    crai.gnais        de  ne  le  ré.aji     .      ser    ja.mais. 

Uu  peu  retenu  1^' Mouvl  («•o.n.n,.  ;.,.  .lôh.,0   J  =  120 
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LES  PREMIERES  MARCHANDES 


GEOUGET 


^^^^^t-^ 


P 


ff      ''       < 


qu'el  _   les      son   .    tent  bonJ.._ 


cre.sc  .  o I ^      .^ 


Je       nie       sou.  viensqu'autre  .    fois     grand'  mè   .   rc        me   ra.con 
Sans  rigueur ^ 
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f — r^-^^^yiry-    ^  i  J'  J'  ,,ii  i-^^^^ 


-tait  que,  si     les  petitsgarçons       ve  .  naientdans  les  choux. 


PS  petite 


41 0  n     r   ^ 


m 


$ 


fil .  lus  poussaient      dans  les  ro 

LES  PREMIÈRES  MARCHANDES     y 


Jtf-P      ^iJLz:^^ 


Les  ro  -Ses,      les  ro  -  ses.vojez  les 


I 


i=^ 


Un  cortège  de  bii|ilûiue    paraît,     ilt 


iJ'     1       T        S  T  ^m 


-  ses... 


i 


rfî'n; . 


p  1  1   r^ë 


I'." 


LES  DEUXIEMES  MARCHANDES 


s      ^ilJ^ 


1    ■ 


Lesro.ses,     les  ro.ses,voyezles  ro     .     ses... 

Très   retenu  Assez    leot    et  calme     J  —  n» 
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l'irhes  du  ïoisiiuijtc,  \v  |>oii|ioii  hii\  bi-i-  irniif  uoiirrice  superbe,  la  nièie  et  lu  [jeie,  le  |ii'rraiii  et  l:i  miirraiii 
.les  in\ités;  el  le  eurlège  tia\ir-u  l.iil.iiunt  la  stèue,  se  Jiilyeaul  vers  l'éf;!i»e,  dont  imi  \oit  la  petite  (lofte, 
.ll-uite.       Les   appels    des   maieliaiule-    oui    repris.  Toiil    iiu   jf.ii    br.jiihalia    ar.iieille    le    baptême. 


i 


1       (U4t^ 


^t'iiez  mevoii',uia  pefi.fe  diiiiie. 


Les  ro.  ses  les  ro  _  ses ...  Voy. 


2«s 


. >"P ^ ^ 


Les  ro.  ses.les ro . ses . 


ro.  sesjesro.  ses... 
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UNE  DES  PREMIERES  MARCHANOES 
P 


1  tJ^mji^ 


1"  ff>^    ' 


Ma.da-  me,Ma.da    .     me, 


(gi"    J     =!      l' 


f  ^  i'^>^ 


ar^S 


Voyez ... 


^ 


^  ^       ^    ^; 


^^ 


VoJt'Z... 


I 


^^^ 


^ 


Voyez... 


^  ?       ?    O      ?         ^ 


^ — 3^- 


^^ 


Voyez . 


I.\   MKKK, 

giiif.iKi.l  . 


4^-^  F  ^  F  J'  P   P   =,  ii  J-'  J'  I  ^  P  P  P  P-^^ 


il  fHut  fiturir  l'en-faiit...    Des  ro  .  ses        blan-ches,des  ro.  ses  rou-ges...T(»ut  à 
Sans   rigueur  . 

^      ^      J       ^  J 


LA  r-  MARCHANDE 
P 


t^^T^F^mjmjnjx^^^^^ 


m 


rheu.re,quaiKlnousrepasscrons.Desro-ses  blancl)L'S_pour u.ne  fillo,des roses rougespourungar. 
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GEORGET,  liiiiil. 
<P   1? 


ç<Mi.         Oui,  tout  H  l'heu.re,d(.'S  10  -  ses      blan    .     ches.    Lue  fiLlet  .        .         -tu! 


Eucorc  u  .    .     .  ne  qui  a  pousse dansu.ue      ro  .      .       .se!      Dis  donc,       uiè.i 


s'ilsortait      u.ne  fiLlettedechacu  .  ne  des     ro.ses      quisontlà,     hein,      quel. le 


fou 


le,  quel    pe.tit       peu.        .        .pie! 

Même    muuvi 
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r>ù  -.e  troiiveiil    li->  iiujis:     Boiitangerie   De/agratu/e,    i-n  Iptln-   .lu 


MADELEINE,  (|ui  le  aeoiniaît, 

rri.'iuissunte,:î  |i;ir(.  »^ 


Et  grand' mè.re  que  nous    a  ,  vous   per 


^ 


^=^ 


^ 


250»= 


Tous,  saint  ! 


(^ 


.  «lu    .      e!  Elle  est  res.tée    là-|jas,  de  _vant    lus   plan.tes 


le    vais  la   re.prendie,      et  nous  fe.rons   no.tre   uiar  _ 


MVUtl.EINE 
P 


138 


Elle  l'emmène   pr'è-  ilu  |i;iii 


.saint,  je  veux  te   par.ler. 
Un  peu  plus  modéré  J=>>3 


Toi    qui     as    tout    su,       qui   as    e  . 


M. 


te  le  ser-viteur  mu.et   démon  pè.re,     qui  m'as  ai.dée  plus  tard      à  voirraonen 


'V'  ^         ■'       -^    : 


I       J~JTj-ig 


« 


s 


fc 


faut...  Ah!        si      je      te     di  .   .  sais    quelle  est  ma  souffran  _     .    ce! 


12» 


TOUSSAINT,  très  ,'nm  lui-niènu' 
P. 


''H\.     >        J^      {': 


l-4>  !^    f7^  p  f't^Fi-^ 


Je     sais, 


ji'  sais,    Ma.da   .  me,        et  mon  pau\ie  vieux 


^"'  'i    ^rrn 


TR: 


^ 


^ii.'^\  ''P  V  W  e  r 


^ 


Vous    le     vo  .  \ez , 


h^^r^  "P  y,  ^^  ^P^  p   i»r'       p  ^P  ^r>  'F  p 


c'est    la    Sain .  te     Ma  .  de  .    .   leine  et    com.me     tous   les 


ans,MunsieurDe.lagraiLge  m  envoie  i  .    .ci,  avec,  la  voitu.re,pour  rapporter  lesf'leurs,. 


m 


n^h\ 


m 


^ 


^ 


^^ 


^ 


fe 
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mp 


'■pO-''P  pTî^r  •  g  p  P  T'  r^'i  r     ^r    '.^^  ^^ 


dont  il     a   l'Iia-bi  .tu.df  df  fleurir  vo.tre      cham  .    .  bre  .  Oh!  Fraii 

Eu   aiiimaut  uu    peu    J=80 


I 


TOUSSAINT 


i 


MADELEINE 
P 


^  T  '     FI  t       F  >  Ar       J' 


ftS 


^ 


Lui! 


non, non.    Ma  .    .  da  .    .  me  .  Et  que  fait 


-il,  de.puis  dix  jours    que  je  ne  suis  plus  là? 

TOUSSAINT       P^f-   \^. 
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F  ''O   f'  P   F  F    P  F 


La     pau.vrc  mai.jioii   est  comme  endeuil. 
Saus    presser 


^  p  p  rt  ff  F  fH  ff  r     » 


^ 


Teut    Y      va   de    travers,  l'âme  en  est  par  .    lie,  et  je   craint 

^,-— ^    Retenu        ^^-^p-^       Eu  aaimaut  un  peu 


^^ 


m.n  m 


f-    j  LIfîLi 


^ 


W: 


^m 


^y-Ai     g; 


^ 


-t^ 


MADELELM;,trH»Hf;,t..' 


fi      ,    Y,      p      U   f  ^^EE^ 


Il     seconso.le.ra,  il   pren 


'>-û\.  "f^    r,  I- 


^^ 


bien  que    le     cummcr.ce  ne  tour. ne  mal. 


'^^^i-y  ''  p  p  ^ 


^ 


^ 


M  P  p  P  p^^ 


. dra         une  au.tre     fem  .    me, 


les    jo  .  lies   fil  .  les  ne  manquent 
Eli  reteuaut  peu    à     peu 
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TOUSSAINT 


4^'-|'  J     ''-P    p    F    P   p    ^'   I   I' 


^'  p  p  p 


M.^Ç^ 


pas.         Ce      se.  rait     un  grand  mal     .     heur, 


u  .  ne      ca  .  tas  . 


dim .      ^^ 


Wi.  f  P  P  p  prr  ^'^^'^FP.pir   p^pp  J_J' 


.  trophe où beaucoupde  travail,  de  joie  et  de prospéri    .  té       s'engloutLrait. 
**«**"'"  1'.'  Mouvt  J  =  80 


^ 


é==è= 


^ 


J   j      J   n- 


^ 


? 


r  nnr%vp 


'■^^^^^^^^^^^^^ 


r  ppf^ 


Ma.dame,_  empêchez  ce    .    la,  arrangez  vi   .   te  les  cho.ses,et  revenez, __  rêve 
Peu    à    peu    plus  raleuti  L'n  peu  retenu 


.  nez...  

En  auiniaut 


Mais,  prenez  gar  .     .  de,       voi  . 


133 


Il   -Vc;M-le,MM,lelciMe  r..,le  y,'.-   du  b^Mir  ,.:uli.;.-  deni^l'e  le-,   p.,!mi.T. 


^^^^-^^ 


L.f.  a^p^.el>  .le,  nuirchiiiKli-,  lecMmiiMMcei.t  m,  iiiouieiit  ofi  Kn.u.jols  piir^nl  et  ell«  ,.-  !.-  di>pii(i-„t 


Monsieur,  vo.je z  d(j 


/     T 


(^^'1,     ^      ^      pg-p^^ 


^ 


tifc 


\e  .  liez    me   voir,  Monsieur... 
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UNE  DES  PREMIERES  MARCHANDES 
/ 


4    J'      J^      i'      J' 


1r-j~i^ 


sais        Cl.'        qiril       vous     f';iut, 


je         vcHis        ri'    .    coii  .   unis 


tf~^  r^n^ 


rfw  rntj^.^m 


m 


»  s    s    '  ^    <L   » 
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^ 


J.  iJ 


tous 


les 


J'     J'     >    ,^ 

à  Pi^    -    rt'ille     é 


1  rVffrrrrfffr-f^ 


7^ 


». 
i»-f- 


LA    PREMIERE     MARCHANDE 


I3B 


j'iii    d(-'    plus  frais  et     de  plus       gai, 


pour    u  .  ne 


M'tte  iiu-iit'  -   c,  ji' n';ii  bi' .  suin  quedi'fleursdcdeuil,     toutes  les  fleurs  qubnmetsur  les 
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Il    l-iit  ^.Ml  .linlv   ■.,^,■c  la  ilKiitIuilidc  l;u..li>  ,|u.-  Touss^iiul  ;.lU-ii.l  . 


Très  retenu 


PuMI  sVo  >;,   A  -Tcni-sMlnl.api-è-.  avoir    riii^  l.-   fleurs  dnii-,  la  voitur 


Cil  peu  Qioiiis  leut  eucore  Jr84 


1^  -iiil, II.  'jetant   «Il    d.Tiii.i-    regard  à   Madeleiii 
MADELEINE,  tomh.-c  >nr  le  ban 


iif     '-uis         plus    qu'uiio  iridi- .  ti' |)()Ui-    lui! 


Reteuu 
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Ah!       cet  -  te    cham.bre, no  .  tre        chambre  où  je  nesuisplus,qu'il    va     faî 


ê 


?'  j' i*  j^> 


!*: 


^^^' ■^'j'J'Jtr  j  i: 


ter 


^ 


coiD-medansun  cijne  .  tiè^^ 


T 


-r 


^ 


^^ 


m 


.  cfesc. 


"!/• 


p'Tpr'^'j'' 


p 


sour  -  de  m'en.va    .    hit         depuis     dix       jours, saiisque jeveuil  .le  coi 

Ea  animant 


i^~i7vr 


t^ 


=^o»- 


S^= 


iiip 


-  Pr 


die! 


4^'i'\  4     f 


c'est   no.tre  pau.vre  mai.soo  qui  m'ap.peLle.    Je 


A^^i^lj  •'  i^J 


^^ 


'J   IJ'  n'JJ 


I 


crcuic.    y 


SUIS      commeen  voy.a    .    ge,     per  .  due,  in  .  oc .  eu  .  pe   .    e,  dans  le     de 


m  Y    'T  Vi^r^^y     I  i,j  ^j  ,j.  j.  jv^ 


sir  du     re  .  tou 

En  animant 


El        Kran  .  cois  doot   me    vol  . 
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Cl       la  .  lou 


se,  mun  Fran    .     cois        que         je      n'ai     ja .  iiuâs 


tant     ai  .  me  et    que,    la  nuit,  je  rêve         ausbrasd'uiie 
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bas, je  lU' puis  vi\  re  ain     .    si,    (li)ul(iiii'euse  et  sai  .  giiaii 

Très   retenu  ^"  aiiiiiiaiit  peu  à  peu 


* 


rm  rr^rj 


m 


# 


^&- 


PP 


^^ 


GeorgKt  rep:,rait.t..ciHii(  un,,  ^.o^sm  gcti, 
'II-  ro',es,  suivi  il»;  t;i  gr:iti(i'  iu»''r»î,  i|iii  :■ 
un    pot    de    IU-.1.S    son-    itianue    liras, 


r.EOUf.ET,    tivs  giii,  ;K'.0lliaMt. 


W^ 


Nous    a.  vous  fait 


Assez    vif,     un  p<Mi   imdIiis   ini'.in  ili^bul   (II'  r.ictc     J-=100 


no. tre  niar  . 


LA  GK,\M)'  MKHK 

(r.^s  KMi,., 


.elle... 


vois       donc, 


f^nmrm 


14^ 


4  j.       j>^J'   >'i'   iJ J'*     J'  J^^^rjrm 


ez  comme  il       m'a     char    .     gé      .      e. 


Il  m'en  au.rait  four. 


ij^rn  r^nW\r^n^ïw^^^^=^ 


^ïïTinmfm 


■m 


^ 


f~ 


f 


^ 


GKORGKT, 

-JUC 


r    rp  p  ^  H-       J    ^-g 


jus  .  que dans  les     po  .  .  .  rhes. 


Et 


nj,  i  ^1    f^ 


I^JlXp  F  P-^    P'f        I  r      P  F  p'p~FKg-M 


G.  ^^ 


c'est  pour  te  fleurir,     mè re!  Bonne  fê.te, bonne  fè 


l;>  iC(,'Hr<taiil,  brusniiermiit  iiii|uiet.  MADELEINE,  bouleversée. 
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Si,       si,  tu       n'es  plus      la       mê  .  me.  Est  - 


I 


i* 


f=^ 


^^^^^^^ 


^^ 


^■Û'l>      '        ,^ 


H>«- . 


f- 


donc  un  malheur  en  .co.re  que  tu  me  ca   .     ches?*  Ce   n'est  rien,  je      tas 

„  I''.''  Mouv!  ■ 

Retenu  r~'     <     \ 

^3  j   J- 


-^^ 


rrr] 


ft: 


^ 


^ 


stz±±t: 


^ 


r-  ■ 


4^'\^  j'  j^  J'  i|j'  i,j>  >   I  j     iij^r^r^ 


)n    Geor  .  get,      que      je         lui  mens,  com  .  me        je       men 


j     J— i     j    bJ— ] 


Wi 


Le  baptême  sort   de  l'Eglise  et  retraverse  la  scène.      La  l'ouïe  s'égaie. 


tais         à        Fran     .     -    cois! 

Un  peu  retenu  Assez  vif    J  =  un) 


Le   bap  -  tè  .  me,     le     bap  .  tè  .  me,    les     fil  .  let  .  tes  dans    les 
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l.v  bMp<«in«  s'est  sivunce  A    il  (lerilf  i)e  iioiivpsii 
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tandis  qtie   M^deleiue   suit   I»  si-t^ne,  douloureuseoieiit. 


2es 


3";* 


4e= 


Les  ro-ses,lesro.ses... 


^fel 


^m 


.les 


ro-ses.lesro.ses... 


^^ 


s  ^"'"■^n^Fi 


9es 


Ma-da.  me,  Mcuda    .    me. 


/ 


t>       ^      ^   J^XT^ 


4e« 


S*^'' 


6"? 


Voyez. 


y 


^ 


g  ^  jo^^ 


Voyez... 


_z. 


r-rjrj^ 


Voyez... 


•^        1  ^  jrJ  =?    ' 


Voyez... 
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UNE  DES  PREMIERES  MARCHANDES 
P 


Elles  embaumenf,Wada 


me,  prenez-moi  des  ro. ses  blanches! 


LA  MERE.  i;i.k'iiiuiit. 
mp 


S 


i  w  ^ 


i.   j     i    ^ 


Fleurissez  1  enfant,     fleurissez         le  père    et  la     mè 

Cu  peu  plus  modéré    *'  =  60 


fleu  -   ris   .  sez  le  parrain         et  la       mar    .    rai      .       nt 
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dim. 


1^ 


•?  y. ,v. j\...  ki„..  -u..,.  t 


.  ez, voyez...  des     ro.ses  bhn    ...    ches!..  Voy. 


.  ez, voyez. 


des     ro  .  ses  blao 


Jies!.. 


^^  J'.       ^=f=U  „J         -  /^^-^ 


V,,)- 


.  ez,  voyez ... 


des     ro .  ses  blan    . 


-  ez,  voyez...  des     ro  .  ses  blan 

I''.''  Mouvt    (.avec  plus  de  gniete)     J  =  7« 


hes!.. 


Voy. 


^^ 


^^^F^ 


.  ez, voyez. 


tn^ 


el  .  les      em  .bau    . 


^^ 


^=P 


.    ment!.. 


^ 


-  ez,  voyez 


^4M 


ei  .  les      eni 


-  bau 


ment!.. 


^ 


^^ 


ez,  voyez. 


el  .  les     em  .bau 


^^i^.      ^  O  ^^i 


ment!. 


k** 


sr» 


.   ez, voyez.. 


el  .  les      era.bau 


meut!. 
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fe 


y  ^  "       1  g  O 


blan    -    elles  ! 


É 


^EEEE^ 


Vovt'z 


des    ro .  ses 


j-||)  !,      ^^ 


blan   .     ches  ! 


Vo>ez . 


les    ro  .  ses. 


^i  ^  ^^ 


3*;* 


4es 


5** 


Voyez . 


des    ro  .  ses 


t= 


i_P  J^  :,     ^^ 


Pre.  nez- moi 


Voyez . 


des    ro  .  ses!        Voyez . 


des    ro  .  ses 


les    ro  -  ses 


21* 


.  bau 
-  bau 


?'  ■>         [!     P    P^        'P     M^ 


muiit  ! 


-    ment  ! 


Hre. 


M  P^     ^^ 


l*re  -  nez  -  nioî 


des     ro  .  ses. 


les      ro  .  ses... 


r~  ^     ^  p  p'    ^'5  ^—f^^è==\ 


^     ^     ^'  i^  p;'   '1-^=^^ 


bail 


ment  ! 


Pre  .  ne/  -  moi 


ctes      ro  .  ses. 
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Ge<,.j;i-l   et    l;i(;r^,iut'iiiir,'  ^ui.t  loujimi .,  .i  g:,ml,c ,  regdni.iiil .       Cu:>mif  ,-,riiiM»ti»ii    et  gniii,!,-  ;illrf;i.s,e    lM,.,lr 


6** 


Wi 


ACTE     IV 


Le  rouniil   de   la   boiil:in(;erie    Delagraiige,  ilaiis  le  sous-sol.       _  Deux    vastes    salles,   eonimutiiiiiiaiil     (lar    iiire 
large   baie,   sans   porte    ni    rideaux.     _Daus  celle  du   Coud,  ou  apeii;oit    le   Cour,  eu   l'at'e,  au  milieu,  ater  tout    le  jeu 

des  diverses    pelles,  alignées    et    suspendues  «"u   plafond,  sur  îles   tringles   de   fer.        Dans     la    prentière    salle    se 

trouvent  les  deux  pétrins,  l'un  à  droite,  l'autre  à  gauolie  de  la  baie,  au  l'oud.  _Au  dessus,  peudeul  les  niauehes 
qui   amènent    la   farine;   et    il   y  a    là   aussi    les    balances,  pour  peser  la   pâte.      Les    murs  sont    partout    garnis   îles 

e'tagères,  oïl  sont    ranges  les  paniers  à  pain,  de  toutes  les    formes  et  de  toutes    les  grandeurs.    A  droite,  une    porte 

sur  l'escalier  qui  mène  aux  appartements  de  la  maison.  A  gauche,  une  autre  porte  sur  l'escalier  i|ui  monte  à 
la  boutique.  —Une  table  et  des  cbaises.  La  table  est  près  de  la  porte  de  gauche.  _  De  grands  paniers  e'pars. 
Tout    le  fournil  est    e'claire   au  gaz.    De  dix  à  onze  heures  du  soir,  »u  moment  des  premières   fournées. 


Modérément  leut  J*  = 


PIANO 


RIDEAU         François   est    assis   à   la  table,  l'air  sombre  et  anéanti.   Derrière 


lui,   trois   hommes  travaillent  à   chaque   pétrin.      A  droite,  les   trois  pétrissent;    à   gauche,  les    trois    sont    eu    trii 


de   c.npec,    de   peser    la    pâte    et     de    la    ..lettre    daii^     les    paniers    garnie    de    toile.        El,    au     fond,     Auguste,    ave 


'^"Li  fZDQ  O  i 


un    aide,  achève  d'enlever    la    braise    de    sou    four,    de   le   bala.>er   et    d'y    enfourner   des    pains.     Toussaint,  debout, 
à    droite,    s'occupe    à     brosser    des    pains    et    à    les    ranger    dans     des    paniers     qu'on     uioutera    ensuite    à     la 


ïïïïnnf^T^^^ 
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boiitiqn.'.      T..iit    I.     ru>ir»il    en  ^thii.I     tn,\:,i\. 


FRANÇOIS,  ,l.mloiiri-i,-.em«i.l,à  lui  nièaie. 


^  1  ^  ^T  r>  i£==j^^4-f-rr^ 


Lent    J.=  «o 


J.=  «r 


Ce     hi  .  ris qui  toujoursiuîiri-j^i', 


-  :^jjij 


!  r  ff  r 


s 


*«w 


Ffrfij  ^1)  iJ  iJ 


f >  r    ^^«p  p  c,  8p  iiJ'  I  ,J    .p  p  *p  "p  r 


qui      clia   .    quema.lin      a        be    -     soin        de      sa      ra  .  li  .  on 


^^ 


^ 


M 


tf: 


É 


^^^^^ 


T* 


I 


P 


■^  tp-rp'slt'r  pi*^'        r  .^"~^r  ^Tr 


poursout't'rasaiit  travail     du      jour! 


Du  pain,. 


(f 


é 


^i  H  H  i 


du  pain, 


U  'H  P 


fWri 


'>^  r      r    P  r    "p  it    p  j'.i't^r^^ 


il      faut       ton   .    jours       du    pain    au     gé.ant       de'.vo.ra. 


15& 


leur! 


Et        il      n'y     a        ja.mHJs  trop  de 


f  %  B  l'r 


bie. 


trop    de     fa     .      ri 


ne. 


i  ^^m^nm!^r^\^;wT\i77m^m 


M  u  H  ^^ï  u  ^r^ 


f  •  \  \> 


p  F  r     F  I  p  -g'  f  r'      r 


:''esl  par  pan .  ne  .  ré     .      es,        par    char.  re.  té 


es,  ijuon 


iH  gf    M    lU'^    Lfr  L}f 


jel  .  te       le      pain 
Largement 


à  l'in-sa-ti     .     a     _     ble   faim  de  Pa 
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iiièiiu'  il      le     fHU-dra   com.mHii   .    (1er, 

Lent    J.  =  «(i 


survtiller,        travailler     la 


f^^ 


(tint . 


p;iin, 


tliipiiiii. 


.pour  Pa_ris         qui        de  .  vore  et(jui<ii. 

Un  peu  retenu 


15fl 


Il   fvl.-    a.-.i.lilv,   il    s,.   .l.-\in|p'ri-.-.»-,  prMcl.iul  c|ir  Xii^"^!''. 
tant    (.Mil     <-iir<iiini.''.    IVr 1.-    n.<ir   nt    .{.x-t-lMl  .;,   ,,.' 


«5= 


.  fan    .         .         .  -te! 


i 


E 


^==3" 


/ 


f 


&v     J     ^    ^ 


dé* 


T 


AUGUSTE,   .lonuaiit    des   .ir,l>i-s,  .r.li.   I<mi   .Ir    malt.-.-. 


-^-f4^g-g-X-^^ 


très,  lie  vous  trompez  pas,      comiiie  hi . 


!->'  f     'f  f 


f?  r'       P  (!  H^    P  I*   ^ 

.  er,  sur    les    pe  .  se      .      es ...  Etvou 


^r.r.i        J 


tvousau    .     Ires,   fi  .  nis.sez 


i  f^F^n^iF^^^ 


^;  r     p  F  ?  'P^ — f^  I  r    ^f"^'^      g^^ 


vi      .      te,  nous    af. tendrons 


cet.te  cuisson- 


l«0 


^ 


rudement,    à   Toussuint. 


TbJ^T~î  "g=M^  ''g  p  M 


É 


là!.. 
Plus 


vif  J.= 


Pourquoi  n'ê.tes  vous  pas  ve.nu  ni'aicliT, 


^=^^^^^^ffr^^tri^ 


TOCSSMNT,  l.:iM(|uilleiii*.nl. 


lorsque  jt' vous  en    ai  don. ne  l'oi-dre? 


•l'a  .vais 


AUGUSTE,  .!.■  plus  i-.i  plus  .•iKi-.-ssif. 


^m^^^  F  M  ^      >     ji  (''^  I  ^p  i^p  F  ''F  ^p  F  t 


un  aujre  travail  à     fai.re. 


iNesoVf/      pas   iii-solerit   a>t'ci 


Y   ftJL/f 


(s. 


1 


161 


rr    ^ff  ^ 


^^^-^"  g  F  r  i-p  n  p  ^p  '-p  F  p  I  r        ^s 


pa>  (11-  (]iierel  _  les,  ue    me  touriuen_tez         pas. 


i 


^ 


"w 


'W 


^ 


^ 


ff^W 


[l    so   I..».-  ll^'iiihleilielil. 
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dim- 


^=^ 


p  p  I  r    T 


Il    sort    leiitemeiit    p»r    Ih  purle   de   gaiiehe 
peudant    »iu*Auguste  et   leï»  bouhuigers  ric-aneiit. 


pei   .     .    ne  quon   y  vi   .    .  ve. 


I 


"l'j'd  i"^^J  Jjj  itAj^^ 


7      S 


l>i>g*-^> 


TOUSSAINT,  il  ():.rl.  ^ 


Oui, la  pauvre  mai.  son       estmor  .  te,  si        Ma    .     da    .     me    ne     revien 


pas 


Ce  soir      en.co  .    re,      je  l'attendais. 
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AUGl'STE,   rl.aiMul. 


Honvoy.a.ge,      etqu'il aille  ri'fi'ouvtT     sa  Ma   -    d;t  .    nio! 


Onze  h€U-res  n'ont  pas  son  .  né,  mais,tout  de  mè  .  me,  pre.nez        vo.tredemi- 

Moiiis  lent    J  =?«> 


Les   bi.iilîiiigCTs  sortent  et   Pauline,  desceu.lue  Jh  h,  b.nili(|ice,   iiarnit   A    la   porte   de 


|ff  H  K 


panrhH 


iillou|;eaiit   nruderanirat  la  tète.  PAl'l.i>F. 


Atr.rsTE 
JL 


I                               Vous  êtes  seiiIjAugusJte?'    Mais  oui,       mapeti.tePauIi.ne. 
Assez  vif   J-=168  .  
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Entrez  Jonc  f'Hirc  un    hoiiJ       fie  (■HU>;et    _    tt 


ItHut.        à        l'ô .  (Ii-r  d;uis     la      bon  .    .  tique,  à     re.gar.derdans  la    ru    .    e, 


It)5 


\'t  .  le.  111(111  .  té  p;ir    là 

Un  peu  moins  vif    #  =  (44 


(fans         les  ap.parJt'iin'ulSj  ;ut 


$ 


j z* 


■n   >    J        ^'^^ 


166 


Il    n'y  a.vaif     que  lui       de  ra.sant, 


nous      al  .  le 


tre  tout    à        fait  chez 


nous Je  \ous  l'a^vais  bien 

Assez   vif     •=i7fi 


^^ 


^^ 


"if 


^ 


["  !>[>  ^!r^—j 


^  F  \>  \  p  '-^  r  B  M I'    \^=^\\  p  r  p  "^  p  'p  I 


dit  que  la   maison  é.  tait  à      pren      .      dre!..  Mais,  é.  coûtez  donc,   ma  po 


( 


^n"  f  ^  r 


.  tite,  il   me      sem_blp    quelepatron  serait  de  votregoût. 

Un  peu  moins  vif   J=i8o 


167 


>;if 


y    r   I  r   r   r    I  r 

\ous     fnl  .     .  nez        au       conip    .    tuir 
Plus    vif   J  =  uti> 


v^f^   r 

oiis  fai    -   tt's        la 


ntf 


^>i'  1 1  f 


i 


i 


^=^J_J     l>    J     y     p  r  lY  '  ^'P^ 


c't'sf  na-lii   . 
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AUGL'STE 
P 


i.|4tjg;=:ji^^  P    ly   'iff  f^  F  ffi  r  -'{yr=g 


-ii'i. Seu   .    le    .      ment       le  pii.tron    vous  en.  voie      promener... 

Plus    vif      #  =  192 


^r    0 


$ 


:i|.|.i(.,h.iNl,  \(Mil^Ma    IVinlii-j 


^ 


S^ 


Et      nous  doux , 
Moius  vif  J=17« 


$m^^ 


rm^ 


^^ 


^ 


^ 


.^    .h    ,  h 


»J     hi 


^=^ 


1    »       a 


PAl'MNt,  l'écarl.inl. 

IL 


4^^-g  ^p-i^4-f=^-C:g  ^  r  ^  'P  '  ^  ^P  r  F  r^ 


se  f.iif     donc        pas 


^ 


^ 


Oli!  nous    deux,  ça  poui'/"i  toujours  se 

tr  fr  tr 


J        J.) 


S 


^ 


S 


^* 


i 


^ 


s 


fui 


re.        quand  on  sery    cer  .  tain     quecavaut  la     pci  .   no. 
tr     ^  ti-\>  ^     tn   ^  ti!> 


169 


(•  vrai  mai 


i^>  l  '18      ^i 


^m 


^ 


^ 


y  p  f  F  ^^^j^f^v  r    p  p 


le     commanae 


et    l'on    o  .  bé  .  il,       fl>'.  puisque  Ma.dame        a      fi    . 


PACIJNE,  li;„w-.nl 

1.,     ;,..„le.. 


^/  r    F  p  ^4^-^  p  ^p  M^^ 


ff  ^  r 


=>t=:^==^ 


.  lé  a  .  vec   son    a  _    mant   et   que  nous  sa .  vons       tout 


V(,l!- 


ne  sa     .      vcz  rien,  mon  pauvre  Au  -  gus  . 


te 
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j<"  sais,        par.      .ce  que  je    me     donne   la 


AUGUSTE 


pei  .         _   ne    de     sa   .    voir 


^   1    Ip^l^ijJ  1  *f-^[f^^i    ^  1   jwl 


t='_'i   il 


p? 


(?/  J;  ^  «     J*- 


^^^ 


P^iP^ 


f 


f*         fi 


*•  'r    ^p  g  F  M  V    ■(!  i;  i^ 


^ 


ne    na    pas 


.da. 


pas    fi  .      -  k 


vee  son     a    .     manf  ?.. 


^^ 


^=^ 


^  >?     h-^ 


f^ 


^^ 


¥=g 


'>-^  (W    -a^ 


p 
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fy  Fg'T    j    J    iJ'J^i;       r   l'r    pr 


quelle  a  eu        d'un      pe  .        .  tit   cousin, 


vanf  son  ma    .   ri 


h'pi-^21^-'        [^  -I       J       |4:         J'J      i^ 


^ 


F        ?^    lO^ 


Î-Kl      Ni  1- 


â 


AlGl'STE,   (;..pii.miid. 


dim 


r'est pour  un  en 

Très  retenu 


.   fanf  

Vif   J=  1H2 


qu'ils     se  font      un  mauvais 
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p--\^      J.  i^ 


i 


It    ,..- 


te 


^=t 


^^ 


Mais 


ça    ne   corap  .  te 


p-r~=T 


^^P 


F"  'C^' 


\t=  s-772 


^ 


H 


^ 
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La  boulangerif  Ocl.igrange,  mais  le  oiatiii,  et  (ilaiitee  J'iiiie  aulre  la^'oii  qu'au  premier  iii'te.  _  l,n  (^.•cor, 
plant.-  df  hiais,  iiiiiiitre,  au  premier  plan,  une  petite  salle,  avec  des  tables  de  marbre  el  de^  chaises,  dans 
laquelle  les  clleuts  peuvent  cunsonimer  les  gâteaux  sur  place.  A  droite,  une  porte  ouvre  suc  une  sortie  particulière. 
Une  large  haie  lait  communiquer  la  petite  salle  avec  la  boulangerie  proprement  dite,  que  l'on  voit  au  l'ocol,Jaus 
tout  son  développement.  La  boul  ingerie  avec  sa  caisse  et  ses  deu»  comptoirs  de  marbre  blaui',  charge's  de 
gàteaut,  avec  ses  casiers  de  cuivre,  débordant  de  grands  pains,  avec  ses  vitrines  toutes  en  cristal,  où  sont 
entassés  les  petits  pains,  les  croissants,  les  briocbes,  a\ci-  ses  murs  recouverts  de  glaces  et  sou  plal'oud 
peint  el  doré.  _  Le  matin,  entre  sept  et  huit  heures,  an  mois  d'.\ont,  par  un  ciel  eu  fête,  dont  le  clair 
soleil  pénètre  à  flots.  On  monte  sans  cesse  du  fournil  de  grands  paniers  de  pains,  au  milieu  de  la  bousculade 
des  clients  qui,  continuellement,  entrent  el  sortent.  Des  porteurs  et  des  porteuses  partent,  eu  .poussant  des 
paniers  niolants  et  de  petites  voiture^  »  ^ras.  _  Par  la  porte  grande  ouverte,  ou  aperi;oJI  la  rue  matinali', 
avec  son    mouvement    d'eniplo}és   el    d'ouvrières,  de  voitures  de  légumes  et   de   fleurs.    Beaucoup  de  vie  et  d'e'clat. 
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Des     euiplovés     et     des 

RIDEAU       «"vrières  entrent  acheter    des 

petits  pains  et,  des  croissants. 


Des  bonnes  sont  I.',.  attendant  qu'on  les  serve.  _Tous  les  tvpes.  Au  milieu  du  va-et-vient,  au  fond,  Franvoi. 
Pauline  rt  Auguste  s'occupent,  taudis  que  Madeleine  appelle  Toussaint  dans  la  petite  salle,  pour  lui  donner  de 
ordres.     Elle  est   eu   belle  boulangère,  avec  un  grand  tablier  blanc.  MAnFI  FI\F 
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r.TJjy'r  p 


m 


^ 


f^î^^ 


p 


MADELEINE 


^ 


M      P  T 


Et  le        f)ain  du    res.tau  - 


fr~W'TT^p  7^  g  I    y  i,f  p  ff  «  I    yV  f  t  T^i 


/ 


;^iA 


in^'r*  J^  ^J  J  J3 


rant  De'.sormeaux, 


l'a -t- on       por   _    .le?       On  part,        Ma  - 


20  : 


MADELEINE 


da    .     int'..  Bon!.. 


Quel -le   bous. eu 


f^L^Ji-rrpf^ 


^ 


pim 


ja 


j — f^hj>  J'I  J^J    J' 


g 


.veille     et  qui  tout  de      sui   .  te  crie    la      faim! 


Du  pain, 


é^ 


mm 


^ 
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et        ne  nas     bou  .  der       devant      sa       ta    .        .       .       .     che! 


f         1 


et        ne  pas     bou  .  der       devant      sa       ta 


Le     so.leil    luit, 


la    rue  bourdon     .     ne,       cha  .  cun    court 


pain. 


Et  c'est     de      la  gaie    .    te,  de  la  san. 
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T<>lls<.ni.il    e^t    ritcjliniH   ,!;■ 


jj-    [^Jjift:z=!!^> 


s'ofiiiper   ili-  1.1  \  111  te.     A,ij,'ii>tc,  <|iii    l;i  suit    ilu   ii-g.ird 
HfifirW,-    H'iiii   >if:ii,.    pHiilliie,   clans    1.-,    ,,Hllt,.  salU-. 


if  r    r  J'  I J    J  ^ 


p  F  p  I  r    ^  F  ^1^ 


yeux,      elle  a        dû       pieu     .      rcr        touJe  la     nuit.  Et      puis.      Mon 


É 


i  I  pijH  i 


\r~f 


^à 


v-J^-v 


n 
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sieur  est  sombre,         ça  re.com. men  .  ce.  A   .    .    lors, 
tr 


on         va     sa  .  mu 


oh!  sans  si  .  gner,  his  .  toi.rede  ri.re.  El  vousver .  rez  le  pot-aux- 

M ^ ,  f  ;lf  . 


HfvTvoli    et    s';iv:M]ie.  FRANÇOIS 

X Jt 
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Tous  deux  sVnipiessf ut    de  retourner  à    l;i  houtiqtte;  et  il  s'asseoit    d'un  air  hris 


^E 


^^ 


.le  SUIS         l;is 

En  modérant  peu  à  peu 


^^■'  r     F'  M  r  '^  P  ^  I  r 


pp 


dès  le     ma    .    lin, 


et  cet -te  tris  .  tes   .      .    se, 


i=^ 


^ 


^^ 


^EÉEEfe 


^FP 


^ 


PP 


^ 


^ 


=gZ=P 


V''  ^     r'     i«^ ^  -I  >  r-  'p  P  I  F'  p  ^^ 


cet    .     .    te  gê   _      .    ne 


que  nous  ne   pou  .vons  vain  .  cre! 


i'  r^- 1  i- 


^m 


^ 


^ 


Mon  Dieu!  que  nousfaut-il        donc 


pour  »;tre  heu . 
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.  reux? Mon  .   sieur, c'est  len  .  faut    qui  est    là,     sous  le 

Plus  niodërë    J  =  112 


Il  nioiili,.  I.,  f,.,rt,.,    FRVxçoiS,  .lebo.il.  TOCSS^VINT 


porche,    n.vec      sa  grand'      mè  .    re.    L'enfant! Il  part  pourtou 


-jours      à   l'étranger,     où  l'on  vient  de  lui  trouver        un  em   .  ploi, et    il 
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ser  ceja Cest       juste,     et  je  ne  suis    pas un  méchant  lioin.nie.       A. lors. 


FRANÇOIS 


-''^^ 

K  i.>  J''  J^  'r — 

=T=^ 

~~ff — ff— ''F — i 

=f^ 

— p-î 

i;^  ,N 

f- 

j'\>j   '   * — p — 

je    le  fais  eu.trei-. 

Atten. 

-1 ' 

dez, 

'    P     P      P     p 
il   faut  que  j 

•   pré  . 

r 

vien  . 

-ne      la 

^S: 



' e 

1 

„,,,ul.„>l. 


')    J    J   i^   vpM  ^      1"  ''fe 


:<-»--(•• 


^;ll.■  .•.•,,,|n«.  I, 


^^^^ 


i 


jg — Y- 


Mie  .  re  ...  Jlade  .   lei 


Made  .   lei    .      ne,      Made.  lei    .    ne.. 


Tenfilsestlà... 


^ 


T"/ 


^^'p  r  "'F  "F  F  'p  F  IT'    F  "P  F  'p  ^'   i  ^    •"ip'p.'T  ~'P  ^ 


Georget!      11  part  à  I  etran_  ger        et  veut  te  dire  a   .     dieu.      .l'y  consens, 


^08 


MADRLEINE.    boule 
f 


qu'il  t'einbrassf  et  qu'il     pur  .  te . 

Anime     J=1j2 


Tmis>;iiMl  r;iil  .lilrtr  C.iolgit  f(  l;i  Cnui.l'iuù.  c,  |.iiis  letoiir.if  ihiiiN  la  boul  i.|.n; ,  .I'.m'i  Pnuliiie 
<■!  \iijçii>li'  siii\tiil  1.1  scèiii'.  Lt  iiiuiiMiut'iit  du  tr.i\iiil  il  ik's  clients  s'v  nileirjit,  saii»  ce^Sl;l• 
corir(ilè(eiiieiit .    ('Vjiii^ois  se  lient  tl^iibunl  un  peu  ii  recjrrt  de  la  tuèro  et  de  l'enCiuit,  eoiiiiue  pour  st 


Mè    .     re,    je         viens te  dire  a    .    ilieu.  _  .. 

Très   retenu  Très   agité     J  =  152 


Où  vas  -  tu  V    Pourquoi  pars- 


tuV 


Four,  quoi     ne  m'a  voir     rien         dit  en.co    .    re  de   ce    dé 
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pai-f  1 


il  faut  t|ut'ji'  par  .      .  te 

Eu    cédant    un  peu 


Tu  m'avais  tout  oa.cli 


mais   quel  .  qu'un  m'a  e    .     crit 
V^:'  Mouv.'       _ 


-tir        à     ja.mais,  n'est-ce        pas  y 


Très  retenu 


Je  consentais  à  ne  plus  te 
Très    modéré     J  =  8i) 


2Î0 


voir,      Dieu  sait      au 
En  animant 


prix     de      quel  _  les  se  .     .  crè  .  tes       lar  .  mes  ' 
Eu  retenant 


Tu   é-tais  toujours  là,  dansl'air—que  je  res  .    pire  et  je  pouvais  cou. 

1":'   Mouv! 


rir  te  rejoindre         au  pre  .  mier  ap.pel , 
En  animant 


Mais  l'e.xil. 

Très    largement 


mais     la  se.  pa.ra-ti.oii  é.ter  .    ne 
Peu   à  peu   plus  animé 


le.         non,    non! 


le  neveux 
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Mère,  il  faut    que  je  par  .   te. 

Un  peu  modéré,  niais  sans    leuteur    J=:108 


Puis  _  qu'il  n'y    a  pas  de  place  au  tby. 


iJ^aJTJ^    J 


dim . 


i/  r    p  r-    J' lY       ^   r   lO      ,j 


er     -      pour  moi ,  il         faut  que         je  fas   .    se 
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toi! Eh  bien,     pars         donc,  femme    ou.bli    -      eu  .       .  se, 

Uu  peu  modéré    J=:io8  A^^. 


#*  II*      I,; 


MADELEINE  /, 


si.     .bit'   dans  la  mai  .  sonenlar.     .  mes.  Quel      ar.rache  -  ment!. 
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Des  deux  cô.tés,      je  laisse  .    rai  un  lambeau  de  ma    chair et  de  i 


ê  P~^L  ij  U^i^J  J 


m 


m 


m 


mp 


Y 


T  T 


^ 


«*: 


diin . 


r    i"r-    F  r   r   I  r      j 


T       r 


.  rez,  ay  -     ez 


dut 


un  peu      pi  - 


.  tie'  de 

Reteuu 


^^ 


l    ^J         J 


^^ 


le^ 


m 


Elit-    tombe  Mir   une  chiiise   un  -,aiigl.j(;int 
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Un  peu  reteuu 


Mè  .    re,         tu  n'es  pas  raison  .  na 
Lent    J  =  H9 


.ble.       ,1e  ta<;. 


v^^T 


r    J'J'J'i  r    r~P(!p  p  iJ'jg'i'fp  y 


-SU-      -       .  re       que,sije      pars,  c'est que  je  suis   brave  et  que  je  t  ai .  me  de 


^/    {  J^J-J^^ 


Ajmjm 


j  ,n  J  o 


,a- 


Î^E 


-^^ 


È 


M  ('      r   *■ 


te   mon  â 


C'est  ton     bon  . 


Jl'^i— ^/'QLi^ 


^^ 


^ 


ÎS. 


S 


-heur,      la    paix    que  je      veux,  El je  iif  teconnais    pas,   je         ne  l'ai  pas  eon  . 
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l^  lr^>-.,   .  r  r  I  r  tir 

"j      I       r        D   D  l^  r  '  "I  — 

-  nu  -  e, je  te  re  .  nie  et 

Eu  auimaiif  uu  peu 


y 


je  m'en    vais,    corn   .    me  si  je  n'étais 


r    r'~P  "r  p  p^p  i  >  >  i'  >  i_^i' 


plus,       com  - 


$ 


i 


me       si    je  n'a    -    vais     ja  .  mais     é   .    te'. 
Eu  reteuaut   beaucoup 


^ 


:& 


dim  . 


1^ 


à  Friii/i;ois. 
t    PP 


r    P  p  p'pp  l 'f      fi 


. — —  "ir 

p  p  p  I  r  — i-m 


Vous        qui   ê-tes  le  ma     .     ri, 
Leuf     Diodéréuieiit     J  =  in 


re.prenez    -    la  tout      en 


rjHQ-^IJIT 


J  ji^.J    ji 


^J  J'^J   J' 


^ 


PP 


"if 


^ 


p 


dim. 


tiè  .     .     .  re,     donnez  -  lui  tout        le      bon  .   heur, 


r^^^H^ij^ 


f'V  pf'r   p 


p    r.rpiesx 


^ 


iSz 


r:^t?f  mf 


i!r~^fnj 


i\l 


W  '^ 


i>V 


P 


t==}  j     J     I  ^ 


faut 


ao         liy  .      -  sard  nu  coiiip.te  pas. 


^ 


■FlîANCOIS,    >onl,i;,,Nl  , 
IL. 


^ 


w 


Keteuii 


Moins  lent,     ^''n!       il  n'v 
mais  Calme  eiicîore     J  =  loo 


-fl-j A 


y   .r  P  ^? 


^^^ 


n  JTT^- 


'•y-*  it.        Je 


fe=^ 


f 


f 


e: 


«^ 


pas  d'enfant  de  lia    -  sard. 


l'en    .     tant  n'est  pas  l'accident, 


(^^Ù 


.)         J 


mm 


p 


( 


^ 


CT^ 


8^ 


i 


GlîORGET       ,np 


i^=^ 


PEE^ 


pr     f    if 


U.ne    fe. 


P  f    p  P  iX-  r^fe  '^-^ 


il   est  tout,  le  fi'uit,  la     vie         el  .  le    -    niê  .  nie 


V  fU  fV^Jm  |,jT7  i:^ 


^^n  Lfif  r -^4:H^4-i-4J 


^  J'iJ^,  J' J' r   M_^J  J  ru.  i^r  p  ^^t-1^-TH 


n'est  qu'à  son  ma. ri,     c'est  en       lui      seul   qu'el.  le  doit     met  .  tie  sa  foi      el  sa 
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for  . 


c'est  lui     seul  qui  fait  sa  joie        et  sasaii  .  té! 

FRANÇOIS  '"-^Ift 


.ri      sans  l'enfant    n'est  rien,  il  ne  peut     rien,   ni  for.tu  .    ne 


Etqu'on  laisse  donc  partir  l'en  .  fanl      d'amertume     etdeque.rel.  le,         qui  faitsai. 
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r  f     T 


4^ 


4^ 


giier  tous  les  cœurs, 


Diiii»  un  .leriii<-r  eVl.it  . 


^ 


f    'p  F  T  I  T"  JB  ip  r.  p 


^m 


^f     «* 


Non!  ce    n'est  pas      vrai,     IViiCaiit  em.por.te 

Plus  chaleureusement  encore 


i 


ni      ft 


N 


:^ 


^ 


^^ 


I 


¥4^^=^ 


^ 


#g.    f.<<      "Ai 


tt  Tt 


i3î 


LJCT,  r  "r  J 


et 


dont     la  dispa  .  ri  .  ti    . 


^)..  r    ptfO^Fi'f  'f;«pr    ■;iFi^=^ 


^ 


_ra     tousiescu'urs, l'en  .  fant     laissera  un  tel       vide, u  .ne blés. 

De      plus     en     plus 


-su.re    si    in.guej-is.sa.ble,     que  nous  en  souffrirons  tous     à    jamais!. 

chaleureusement 
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MADELEINE,  d.b.u.t.  rr.'mls,,aiil 


Je  dis, Ma.de    .    lei     .    ne, que  je    te    le      rends, ton  Geurget,  tuii  en 

Très  largenieut    è-'it 


^ 


n 


n 


'  /^p  F  P  O 


Mon  bon  François! 


Œ 


•'7,nr     PP-Tf-fiz^ 


fant... 


Maigre  moi,  j'ai  plai  .dé  sa  eau    .     .    .     se. 
Eu  animant 


m 


^ 


^ 


É 


E^feE^EÈ 


j  f  r  F  I  ^  rf=P 
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^¥ 


f^f^n.f    X       r    f    if 


^ 


nis    .    s«!...  Prends    -    le 

Un   peu  largement 


et      (jii'il 
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MADELEINE,  hnisHut  \'e,,{\ml  . 

f 


GEORGET,  près  deim.tivs  teiidr. 
Pi 


iMe  met  ii;ins  s(-s  ijras^      Moo  grand  et  boH  Françols  !         Oh!    je  veux  bien  j  oh.'. 


i 


^^1  j.     >' 


FRA.NÇOIS,  r.  lo  r.rH.icl'Mr 


\oi 


^^ 


fe^ 


;fe 


?£ 


Mais     quidone      a        pu    lui    e.cri 
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MAUlil.lilNE.Ia  regardant  aussi. 
Pj 7 


\)J'J>J-4>' 


EiU-  I»  lui  lenu-t. 


C'est  cet  Augiis  _  te  .. 


^^^ 


let  .     .  tre. 


^ 
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FRANÇOIS,  h,  ief;:.nlai,t. 


^ 


^^^ 


^ 


La   même  é.cri  .   _  tu    .     .    re... 


jjM'  P  ^J^  ^  J^-tz^^ji  I  j    yjn-^^^rn 


J'ai    re.çu    de    lui      des  lettres  im.be    .   ci  _     .   lesdonljene  t'aipasmê  _  .  me  par. 


I 


.i-TT    J     ^ 


jrj     j     ^ 


^ 


f^ 


■>^  r  y  r  r  i^^ 


Auguste   et    Pauline   se    sont    rapproche's,  inquiets;   tandis  que 
Toussaint     donne     les    signes    du    plus    vif    contentement. 
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faLi'rJpr    toir     p"^^^^ 


va!  J'en  ai  -.is.sez  duue  ba  _   raque  où  Ibnn'a  pas  le  mot  pourri  .  re!.. 


m 


PAtl.lNE.ir-o.liqne. 
Illp 


^>r7r  F  'r   ^çinmv  \,J'^^^ 


r,   P:Hilin,. 


Ahînon mer. ci!  fallait  être  le  plus  fort...  Boiisoirl 


âte 


\iigii^te  ï.Vn  v:i.     L;i    houti(|iie  i>'preiKl  touU*  >;i  \re,des  patiis? 

r.cnnorr 


côre  bOiit  iiioiileV, graihte  ;u(i\ite  et  |;r;uiJe  alle'^r 
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W£ 


m 


est 


J» 


^^ 


;et,  h 


est 


-  iTrrriiTfrriirff:|.Trff:,fflf:,Trff 


v"j.       J-       J:       Il       J^       J 


«^^ 


fin 


vante . 


# 


r«\         X    #:tJi. 


^ 


^=lib 


I 


*-# — — #-# 


r 


226 


SJ7 


GrU. 


Ctt.  8f  • 


Ê 


i  _ 

•^  mil 


^ 


p:)in 


tout  eu .  so 
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te  de    son    en .  fan 


que    Pa  .  ris  man 
Très  retenu 


Geor 
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